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SUR LE FRONT 

LE PERSONNEL DE8 SERVICES SANITAIRES D'UN REGIMENT BORDELAIS 
Photo PETITE GIRONDE 

LA SITUATION 
■www-

Le grand Effort de l'Allemagne 

Paris, 4 mai. — L'Allemagne est obligée 
Se tenter bientôt un grand effort : telle est 
/idée à laquelle nous sommes arrivés ces 
jemps derniers chaque fois que nous avons 
essayé d'analyser la situation de l'ennemi. 

^ Le moment est venu, je crois, où se réa-
lise notre conclusion. 

Pourquoi l'Allemagne est forcée de sur-
monter sa fatigue et de brusquer le dès-
lin, vous vous en souvenez. Il s'agit, pour 
Rlle, non pas de sortir de la situation où 
elle se trouve (s'il ne s'agissait que de 
cela elle préférerait sans doute patienter et 
voir venir nos attaques), . mais- encore 
d'empêcher que cette situation ne s'aggra-
ve dans des proportions incalculables. Je 
n'ai naturellement pas à vous raconter ici 
quels renforts les alliés ont envoyés ou 
vont envoyer dans la presqu'île dé Galli-
poli, ni quelles décisions l'Italie ou la Rou-
manie peuvent prendre, mais je vous de-

v mande simplement de vous mettre à la 
place des Allemands et de vous représen-
ter l'impression que produisent sur eux 
Ses nouvelles contrôlées et publiques com-
me celles-ci : 

1° Les Anglais et les français ont con-
quis une base d'opérations en Turquie 
d'Europe, à côté des Dardanelles. 

2° Depuis quelques jours la presse ita-
lienne indique, «ans distinction de partis 
ni de préférences cette {ois, que la réali-
sation des aspirations nationales ne peut 
plus être ajournée et que la. diplomatie 
austro-allemande va être réduite à abattre 
sa dernière carte. 

3° Le ministre de Roumanie est rentré à 
Pétrograd après être allé conférer .tout ex-

f près à Bucarest avec les membres de son 
gouvernement. 

Si-vous appreniez ces nouvelles-la de 
l'autre côté de la frontière et si vous aviez 
encore le courage de citer des mots de co-
médie, est-ce que vous ne vous écrieriez 
pas comme ce personnage d'Emile Augier : 
« Mais on ne parle que de ma mort là-de-
dans ! )> Est-ce que vous n'entreverriez pas 
Constantinople perdue, les nations balka-
niques réconciliées, l'Autriche envahie de 
toutes parts, et le territoire allemand dé-
couvert sur sa longue et vulnérable .fron-
tière du sud? Est-ce que vous hésiteriez 
un instant à vous dire : à tout prix.rem-
portons un succès pour rompre les négo-
ciations qui nous enserrent ou du moins 

F p'mr en retarder l'effet. 
Ce succès qu'il leur faut à tout prix, les 

Allemands l'ont cherché par tous les 
r yons et sur tous les terrains. Quand on 
1-oiirra révéler l'histoire diplomatique de 
cet te guerre, on n'aura pas besoin de faire 
fjtfs raisonnements stratégiques pour dé-
ro.ivrir la cause des attaques allemandes 
h Y près et dans les Hauts de Meuse du 22 
PU 27 avril : les dates suffiront à tout-ex-
pliquer. De même s'expliquera probable-
ment le bombardement de Dunkerque, pré-
paré de longue main, et sans doute tenu 
en réserve pour le jour où l'on aurait be-
soin de produire un effet moral. Les marins 
allemands; d'ailleurs, ont été mis à con-
tribution comme les militaires, les diplo-
mates comme les marins et l'empereur 
romme tous ses sujets. L'activité recru-
descente des contre-torpilleurs et des sous-
marins allemands dans la mer du Nord, 
l'agitation de l'ambassadeur allemand à 
Washington, l'envoi du député Erzberger 
b Rome, l'extraordinaire télégramme de 
Cuillaume II à son beau-frère le roi de 
('•p'ice, tout cela , n'est qu'épisodes d'une 
chasse désespérée_au succès. « Si l'on pou-
vait obtenir des Etat-Unis qu'ils arrêtent 
■:na livraison d'obus destinés à l'Angle-
terre, ou si l'on pouvait seulement obtenir 
qu'un grand paquebot anglais parte sans 
passagers, a dû se dire à Washington le 
comte Bernstorff, quelle sensation ! » L'em-
pereur, l'amiral von Tirpitz, le secrétaire 

<■> li'F.tat von Jagow, le général von Falken-
îrayn, tout le monde a une pensée analo-
i; et tout le monde, pardonnez-moi une 
expression si peu aristocratique, fait feu 
Ues quatre pieds. 

Le Raid de Courlande 
Mais c'est principalement sur le front 

russe que l'effort allemand se manifeste, et 
V JUS en devinez sans peine les raisons : 
d'abord c'est un front dont l'immensité 
permet des combinaisons infinies; ensuite 
r est en frappant la Russie qu'on peut le 
plus directement soulager l'Autriche et 
ébranler les Etats balkaniques voisins de 
la Turquie. Contre les Russes, les Alle-
mands et leurs soldats austro-hongrois ont 
longtemps essayé la fameuse manœuvre 
Viurnante qui devait descendre sur Stryj 

et couper les communications de l'armée 
occupée sur les Carpathes. Cette manœu-
vre paraît définitivement condamnée de-
puis que les Russes, le 30 avril, ont enlevé 
les positions d'Holovieckz, qui sont situées 
entre les deux vallées par où l'on peut 
marcher sur Stryj, celle de l'Orava et celle 
de l'Opor. Mais deux autres offensives en-
nemies, se sont développées dans des ré-
gions toutes différentes. 

L'une est l'offensive de Courlande, le 
long de la Baltique. Quoiqu'elle ne date 
guère que du 27 avril, elle s'est déjà éten-
due sur une distance considérable, le long 
de la route qui conduit de Tauroggen (près 
de la frontière allemande) à Chawli, où 
l'on franchit le chemin de fer.Libau-Wilna, 
à Mittau, où l'on passe le fleuve Aa, et 
enfin à Riga, où la Duna se jette "dans un 
des golfes profonds de la Baltique. Il y a 
quelque 250 kilomètres de la frontière al-
lemande à. Riga et. l'ennemi semble avoir 
fait plus de la moitié de la route, puisqu'il 
se trouve entre Chawli et Mittau. Mais il 
ressort, de la rapidité même de sa marche 
et aussi de la lecture de ses Communiqués, 
qu'il n'a rencontré aucune résistance sé-
rieuse. Du. côté russe, d'ailleurs, on dé-
clare que le raid allemand n'a pas d'in-
fluence sur l'ensemble des opérations, car 
la région qui s'étènd entre , la mer et la 
route dont nous venons de parler consti-
tue une sorte de presqu'île où les Russes 
ne pouvaient rien préparer d'important : 
les communications par terre se réduisent 
à deux voies ferrées fort indirectes, et les 
communications par mer sont coupées à 
cause de la supériorité de la flotte alle-
mande. En tout cas, tant qu'aucun combat 
comparai!» à cens des autres parties du 
front n'aùrâ pas été livré en Courlande, on 
se demandera si, pour les Allemands,, l'a-
vantage d'occuper des territoires nouveaux 
compense l'inconvénient d'étendre déme-
surément leurs lignes. 

L'Offensive en Galicie 
Mais peut-être l'avantage que les Alle-

mands cherchaient en Courlande ne con-
sistè-t-il pas à occuper , des territoires : 
peut-être; con$iste-f-il plutôt à détourner 
l'attention de la Russie pendant qu'une 
autre offensive plus importante est dirigée 
contre elle en Galicie occidentale, entre la 
Vistule et les .Carpathes. 

Cette offensive galicienne est destinée 
à faire perdre aux Russes la. ligne du 
Dounayetz ,et de la. Biala et à leur faire 
évacuer, par contre-coup, les positions' 
qu'ils ont conquises sur le revers hongrois 
des Carpathes, près de Bnrtfeld. Elle n'a 
commencé, semble-t-il. què dans la nuit 
du 28 au 29 avril, auprès de Gorlice, et 
dans la nuit suivante, auprès de Cies-
kowiçe, qui est sur la Biala, à une vingtai-
ne de kilomètres au nord-ouest de Gorlice, 
Nous ne savons pas encore les conséauen-
oes qu'elle produira Les Russes ont an-
noncé que l'attaque de Gorlice avait 
échoué, et que, devant Cieskowice, Tenne-
mi avait été obligé de se retrancher. Les 
Allemands, ont prétendu qu'ils , avaient fait 
reculer toute la ligne russe entre la fron-
tière hongroise et. la Vistule, c'est-à-dire 
sur un front-de cent kilomètres à vol d'oi-
seau, ce qui parait vraiment beaucoup 
pour avoir été faiten.si peu de temps. Re-
tenons simplement, jusqu'à plus, ample in-
formé, que l'ennemi a l'air-de donner dans 
cette région son principal effort. 

Voilà donc les Allemands qui, entraînant 
après eux l'Autriche-Hongrie, leur annexe, 
se sont lancés dans un formidable- assaut 
Evidemment les Russes riposteront com-
me ils semblent déjà l'avoir fait en Lithua-
nie, dans les environs de Kalvaria, et 
peut-être en Pologne, dans les environs da 
Skiernevice. Mais laissons de côté toutes 
les ripostes que peut faire la Triple En-
tente, et supposons que sur tous les fronts 
les Allemands trouvent, devant eux des 
adversaires qui ne sortent pas de la défen-
sive. Quel serait, même dans ces condi-
tions singulièrement favorables, le trait 
caractéristique du grand effort allemand ? 

Il me semble qu'on peut le définir ainsi : 
nulle part l'ennemi n'est en mesure d'at-
teindre les alliés dans leurs œuvres vi-
ves. En France et en Belgique, où les dis-
tances sont courtes, il n'y parvient pas 
parce qu'il paie de partes énormes la 
moindre avance. Sur le front russe, où 
l'espace est si vaste qu'un coup de hasard 
reste toujours possible, on peut traverser 
250 kilomètres en Courlande, on peut sa-
crifier des armées entières en Galicie et 
dans les Carpathes sans toucher un point 
vital dé la puissante russe. Les offensives 

allemandes sont donc vouées à ne jamais 
fournir de résultat définitif en faveur de 
l'Allemagne. Elles ne peuvent, en fin de 
compte, que hâter l'épuisement des Alle-
mands. 

Or, les puissances neutres, par cela 
même qu'elles sont neutres et qu'elles ne 
supportent pas les vicissitudes quotidien-
nes du combat, établissent tous leurs cal-
culs en vue du résultat final. Il est donc 
probable que le grand effort de l'Allema-
gne leur fera dire simplement : « Tant 
mieux, elle sera fatiguée plus vite. » 

Jean HERBETTE. 

LE POILU 
peint par un Boche 

Ii'IJflPUDEUR 
AliliEMDE 

Sous.le litre : «Der Poilu», un journal 
allemand a récemment publié quelques li-
gnes amusantes, dont voici la traduction 
littérale : 

« Le Poilu ! voilà le nom d'amour que 
l'on donne maintenant dans Paris aux sol-
dats français qui, en temps de paix, s'ap-
pelaient, comme on sait, piou-piou. Sans 
qu'on sût d'où venait ce nom, tout Paris, 
un beau jour, parla des poilus. Cette dési-
gnation a pour origine le fait que les sol-
dats n'ont pas le temps de se raser, mais 
sont, forcés de laisser pousser leur barbe, 
ce qui leur donne l'air de Vrais sauvages. 
Ce mot a en môme temps une signification 
accessoire qu'il n'est pas aisé de traduire. 
L'expression ne sj-mbolise pas seulement, 
en. effet, l'aspect physique d'un homme 
barbu; elle marque aussi une propriété in-
térieure. Un Poilu, c'est quelque chose de 
particulièrement viril, vigoureux, parce 
qu'une puissante chevelure a toujours valu 
comme Je signe d'une virilité, d'une vi-
gueur supérieures. Le Poilu est le soldat 
moderne de la tranchée, hirsute, couvert 
de crasse et de boue, qui, de même que 
l'homme primitif, ne peut compter que sur 
sa propre force, et pour qui il y a pne nou-
velle morale primitive. Mais le Poilu, 
l'homme velu qui ressemble à un gorille, 
est en même temps l'idéal de toutes les 
Françaises, le guerrier qui porte les armes 
d'un bras vigoureux, le héros invincible 
que chantent tous les chanteurs des rues. » 

v 

Ce n'est pas avec des anathèmes ou des 
considérations humanitaires qu'on éclai-
rera les neutres abusés par la propagande 
des Boches. « Ils ont des yeux et ils ne 
voient point,» dit l'Ecriture^ C'est à la 
force du document, du petit fait révoltant 
que la vérité s'imposera 11 en est de bien 
étranges dans l'impudeur. 

Nous avons parlé, au début de la guerra, 
de cette maison d'éditions allemandes éta-
blie en Suisse qui lançait dans le monde 
des cartes postales où le kaiser était traîné 
dans la boue. Ce « bedide gomerce » allait 
bien, il va peut être encore, et l'éditeur 
serait fort étonné que l'on s'en étonnât 
L'argent n'a pas d'odeur. 

Mais les échos nous apportent de nou-
velles contributions à •ce dossier de l'in-
conscience. Des industriels d'outre-Rbin 
ont proposé à une Soe^êté parisienne de 
cinémas des films bocLts. Ils faisaient des 
conditions « honorables"» : ils le croyaient 
du moins. On n'a pas entamé de négocia-
tions, et l'on n'en revient pas, là-bas... 
Autre guitare dans le même ton : 

«Plusieurs chirurgiens et médecins 
français viennent de recevoir le catalogue 
d'une maison allemande de prothèse, qui 
fabrique des bras et jambes artificiels « à 
des prix défiant toute concurrence», et 
qui offre une bonne commission aux prati-
ciens lui réservant leurs commandes pour 
rendre à nos soldats des jambes de bois en 
échange des membres que leur ont arra-
chés les obus allemands. » 

Lés longs commentaires affaibliraient 
la beauté de cette idée commerciale. En 
réalité, il n'y a pas da races, d'amis ou 
d'ennemis pour le véritable Allemand : il 
n'y a que des concurrents et des clients. 
Il faut étouffer l'un pour conquérir l'au-
tre. Et ainsi se justifie l'explication sou^ 
vent donnée à cette place de l'agression 
allemande : c'est une guerre de trafi-
quants sans pudeur. Ils se battent pour 
conquérir des débouchés, non pour un 
idéal. La Kultur n'est qu'une machine de 
guerre économique. « Le but final de no-
tre combat est non seulement de vaincre 
nos voisins, mais encore la conclusion 
d'une paix dont a besoin le commerce du 
monde, disait la « Deutsch Export Re-
vue ». Nous deviendrons les futurs direc-
teurs et protecteurs du commerce mon-
dial. » 

Et ils commencent avant la victoire. Ils 
vendent aujourd'hui ce qui se vend, des 
jambes de bois, puisqu'ils ne peuvent plus 
vendre de bière ou de ;-aucisses de Franc-
fort. Qu'en pensent les neutres ? I Tais le 
cynisme se ,brisera contre la révolte indi 
gnée des plus obtus. Il faudrait, pour que 
triomphât aujourd'hui ou demain le « be-
dide gomerce», que les industriels alle-
mands remplacent notre substance céré-
brale par la leur... Ça n'est pas pour de 
main. îl : . P. 8. 

LES AVENTURES 
D'UN ATTELAGE POLONAIS 

POUR NOS BLESSÉS 

MM» Victoria FER, la grande cantatrice, vient d'effectuer une tournée dans les hopltanx militaires de 
photographiée au milieu des s poilus s, qui lui ont fait un sucoès triomphal. 

Bordeaux. Elle est îcf 
Photo PANAJOU. 

Nous lisons dans « Polonia » ce petit ré-
cit d»s mésaventures d'un attelage polo-
nais et. de son conducteur : 

.. . ~S^«U'- .. . . • CA . 

«La presse polonaise communique la 
relation des bizarres péripéties survenues 
à, un attelage polonais. Dès le début de la 
guerre, dans la métairie de Domanikovvo, 
dans les environs de Kutno, chez le comte 
Grabowski, l'autorité réquisitionna un at-
telage avec son valet de ferme, Alexandre 
Mamczarz, pour transporter des objets 
militaires. 

»Cet attelage, quelques semaines.après, 
fut capturé par le3 Allemands et forcé, 
avec son conducteur, de servir dans l'ar-
mée prussienne. Trois mois après, l'atte-
lage fut" envoyé sur le front occidental de 

la guerre, et ensuite pris par l'armée fran-
çaise, toujours guidé par lé paysan polo-
nais. Le comte Grabowski vient de rece-
voir, il y a quelques semaines, des nou-
velles dè son valet de ferme. Le brave 
paysan lui annonce qu'il fait partie du 
train militaire français et que « les rosses 
» se portent bien i>. 

C'est ainsi que dés chevaux polonais 
font partie de la cavalerie française. 

JUSQU'AU BOUT! 

UNE LETTRE 
DE M. ANATOLE FRANCE 

Le journal russe les « Nodosti » publie 
la lettre suivante de M. Anatole France : 

« Liberté, Liberté chérie. 
Combats arec tes défenseurs ! 

- !, ». Amis,' ' ' ;■> ' îftjj 
» Celte guerre, que nous n'avons pas 

voulue, nous la ferons jusqu'au bout, nous 
poursuivrons notre œuvre terrible et bien-
faisante jusqu'à son entier accomplisse-
ment, jusqu'à la destruction complète de la 
puissance militaire de l'Allemagne. 

» Nous aimons trop la paix pour la souf-
frir louche, fausse ou débile; nous la vou-
lons grande et forte, assurée d'une longue 
et haute destinée. Je l'ai dit dès le début de 
la guerre, je ne me lasserai pas de le ré-
péter : la paix, celte paix si chère, si pré-
cieuse, il est criminel de l'appeler, de la 
désirer avant d'avoir réduit à néant les 
forces d'oppression qui pèsent sur l'Eu-
rope depuis un quart de siècle, avant d'a-
voir préparé le règne auguste du droit. 
Jusque-là,nous ne devons parler que par la 
bouche de nos canons. 

» 11 ne faut pas que tant de héros aient 
péri en vain. Notre heure, l'heure de la 
justice, est proche. La liberté combat avec 
nous; le triomphe est certain. 

» Anatole FRANCE. » 

o—o—o—o- 3—0—O—O—O 

Lettres Parisien 
Paris, 13 mai. 

Il se trouve ides personnes sans doute 
animées d© sincérité pour croire encore 
que l'empereur allemand vaut mieux que 
sa réputation d'homme cruel et félon. 
Après la fin de la guerre, la vérité tout 
entière sera publiée .sur ce sujet comme 
sur bien d'autres non moins controversés. 

Déjà, la légende d'après laquelle Guil-
laume II aurait été jusqu'à la dernière 
heure non le « premier des flics », mais 
le premier des gardiens de la Paix, no 
irouve plus quelque crédit que chez des 
nigauds qui n'ont ni lu ni observé. 

M. Lacour-Gayet, de l'Institut, a résu-
mé sous une forme excellente des faits et 
des propos qui montrent au vif la méchan-
ceté tenace d'un souverain que l'on a com-
paré à Néron, et que l'on rapproche à pré-
sent d'Attila. Il tient à la fois de l'his-
trion couronné et du barbare impitoyable. 
On a prétendu que les crimes sans utilité 
militaire que l'armée allemande multiplia 
depuis le début des hostilités auraient été 
commis sans son aveu. A-t-il jamais ma-
nifesté le désir de mettre un terme à ce 
brigandage ? Où, quand, sous quelle for-
me? Il a tout pris à son compte et tout 
justifié; qui ne dit mot consent. Il est 
resté au milieu de l'Europe qu'il a mis» 
à feu et à sang, ce qu'il fut lors de l'ex-
pédition de Chine, quand il ordonnait à ses 
trouoes de ss montrer impitoyables; ne 
ne pas faire de prisonniers : « Faites- * remise » à l'âgé de 'quatre-vingt-sept 
vous, leur disait-U, la réputation qu'a^ 

même quand le comédien ne se donnait 
aucun mal pour lui plaire. 

Lassouche avait quitté le théâtre en 
1901, à la suite d'un accident causé par 
la rupture d'un praticable, pendant uns 
répétition aux Variétés. 

I! se sentait d'ailleurs dépaysé, il l'a 
déclaré lui-même, dans le milieu théâtral, 
auquel il préférait, il va sans dire, celui 
du temps de sa jeunesse. Plein d'indul-
gence ou même d'admiration pour les ac-
teurs d'autrefois, il s'exprimait sans bien-
veillance sur le compte de ceux d'aujour-
d'hui, sans excepter les plus brillants. 

C'est le destin des hommes vieillis f 
de leur temps, tout allait mieux qu"i 
présent. 

Dans le modeste appartement que Las 
souche habitait, au milieu d'un amoncel-
lement de livres rares et de bibelots, quel-
ques revenants des anciennes troupes da 
Palais-Royal et des Variétés ont fait une 
apparition .de condoléance. Ces spectres 
venaient considérer une dernière fois le 
vieux camarade qu'ils ne sauraient beau-
coup tarder à aller rejoindre là-bas, au 
pays de mystère d'où nul n'est jamais re-
venu. 

Je ne citerai aucun nom; je me boni-.» 
rai à constater que certains acteurs jadis 
connus ont la vie dure, comme Lassouche 
lui-même, qui débuta en 1850, et ylert 
de prendre sa retraite définitive « et sans 

Un groupe de grands biessôa à l'hôpital organisé à PaKs par notre confrère e la Pressa de Montréal » et les municipalités 
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vaient les Huns d'Attila! 
Attila est son lointain modèle; il l'a per-

fectionné avec la collaboration de ses chi-
mistes de haute culture. A l'incendie, à 
l'esprit de détermination, au pillage, aux 
sacrilèges, il aura ajouté des procédés 
d'une sauvagerie savante et sournoise. 

Attila, du moins, n'essayait pas de faire 
croire qu'il massacrait et qu'il brûlait pour 
civiliser le monde. 

Par comparaison, ce chef barbare de-
vient presque sympathique. Il ne cher-
chait pas à se faire prendre pour un bon 
apôtre. Quand il avait détruit des villes, 
il ne se mettait point en peine de cher-
cher des prétextes pour se justifier; il 
veillait au contraire à ce que le travail de 
destruction fut bien fait, qu'il ne laissât 
rien à désirer. Son imitateur, qui n'est 
pas moins impitoyable, a le tort de pré-
tendre qu'il fait la guerre comme elle doit 
être faite quand on a le souci de régénérer 
les peuples d'alentour. , 

On sait qu'Attila, vaincu dans les 
champs catalauniques, où il trouva sa ba-
taille de la Marne, mourut peu de temps 
après avoir été refoulé au delà du Rhin. 
L'historien grec Priscus, cité par Jornan-
dès, rapporte que le féroce roi des Huns 
mourut étouffé par le sang qui, tout à 
coup, s'échappa à flots pressés de ses na-
rines et de sa gorge. 

Ce fut là une mort symbolique. 
Ajoutons que son empire disparut avec 

lui, comme disparaîtra celui qui devait ab-
sorber l'Europe et quelques autres conti-
nents à peine suffisants pour satisfaire le 
gros appétit de l'Allemagne. 

11 y a, paraît-il, dans le monde des let-
tres et des arts, des hommes qui se préoc-
cupent d'avoir un bel enterrement. 

S'il en est réellement, on ne saurait 
trop vivement leur recommander de ne 
point choisir ce moment pour se rendre 
dans un monde meilleur. Les célébrités 
ou notoriétés qui plient bagage actuelle-
ment ont, à peu de chose près, le sort fu-
néraire des parfaits inconnus. En un au-
tre temps, des figures parisiennes, telles 
que celles de Félix Duquesnel et de l'ac-
teur Lassouche, ne se seraient pas éva-
nouies sans jeter dans la chronique un 
dernier rayon. 

L'attention est ailleurs. Je rappellerai 
pourtant que Lassouche fut un des princi-
paux amuseurs de Paris. Au Palais-Royal 
et aux Variétés, il connut les longs suc-
cès. A sa vue, le public entrait en joie, 

ALBERT ROBERT. 

EN VILLEGIATURE 
Je vous écris par une fraîche matinée. 
On va de 1res bonne heure aux plages, cette annét. 
C'est la saison des bains.., Des la fin de l'hiver, 
J'ai déjà déniché mon «petit trou pas cher». 
Mon logis n'est pas grand, mais il est confortab'-
Discret.,. Ma garçonnière est un trou dans le sab!:... 
Quelques planches, deujc sacs, composent k plafoti'' 
Et d'ici, je peu* voir, sur la toile de fond, 
Au rose de l'aurore, au bleu du clair de lune, 
Onduler la mollesse exquise de la dune. 
Toits rouges : des hôtels, des villas... Un tennis, 
Sans appels de raquettes et sans rires de miss. 
L'Yscr,., son estuaire... un port en miniature... 
Et plus loin, des maisons qui n'ont plus-de toitur 
A côté d'un castel, n'érigeant que deux tour?, 
L'église, bombardée, a son clocher à jours! 

Mais je suis si distrait que je ne songeais guère 
A Vous djre, mon cher, que je suis à la guerre, 
Excusej-moi! Depuis le seuil blanc de janvier, 
Nous avons occupé ces dunes, sans plier. 
On a dit : « Tenej bon! » Et dés lors nui ne bouge. 
Je suis dans l'escadron du capitaine rouge, 
Un grand spahi normand devenu cuirassier 
Qui regrette souvent son burnous d'officier, 
Et l'âme du Maroc, Voluptueuse et chaude, 
Où l'haleine des nuits est un baiser qui rôde... 

— Ce que l'on fait dans la tranchée? Au saut du lit 
On s'étire en bâillant, on rêve, on fume, on lit. 
Mon calumet de paix, c'est la pipe de guerre, 
Et je fais des ronds bleus, musard comme naguère. 
Des .mouettes, là-bas, tachent le ciel marin... 
Malgré tout, si le canon tonne, on Veille au grain, 
Et quand le Boche attaque, on a sa baïonnette 
Pour,lui servir un déjeuner à la fourchette! 
On est ravitaillé mieux qu'au palais d'un roi: 
A huit heures, café; vers midi, repas froid, 
Et dessert imprévu, parfois, lorsque nous tombe 
Du bord d'un aéro, toute chaude, une bombe. 
Ici tout est guerrier, mon ami, songej-^, 
Et la nuit, si l'on dort, c'est en chien de fusil, 
Mais je dois Vous quitter... Le brigadier m'appelle... 
« Présent! J La faction, vov/j, se renouvelle. 
Et devenu guetteur, moi l'ancien troubadour, 
Je vais monter la garde aux créneaux de la tourl 
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PREMIERE PARTIE 

le i%iage de Jean Bures 

V 

Perdue I 
(Suite) 

« J'essayai de crier. 11 me mit sa lar-
ve main sur la bouche et m'étouffa à 
moitié. 

" —II y a trop longtemps que lu te 
iioques de moi, reprit-il en me don-
nant des noms qu'il avait dû appren-
•irc au régiment, pendant son service. 

» Ai-je besoin de vous expliquer ce 
qui se passa ? La Parisienne, comme il 

l'appelait avec mépris, se défendit ra-
geusement. Elle poussa des cris qui 
n'eurent pas d'écho et. que personne 
n'entendit. Elle -n'était pas la plus 
forte. 

» Quelques minutes plus tard, le 
brillant campagnard, l'amoureux d'Hé-
lène, remontait à cheval et me disait 
en termes que je ne veux pas rappeler : 

»—Maintenant, tu ne me traiteras 
plus de rustre et d'imbécile. 

»Je ne. l'avais jamais fait, mais 
quand on est décidé à une infamie il 
n'est pas difficile d'en trouver le pré-
texte • 

Elle fixa le mari d'Hélène d'un. re-
gard dédaigneux et reprit d'une voix 
mordante : -

■ —Ge soir-là, monsieur de Bures, 
vous n'êtes pas allé-jusqu'à TAubière. 
Vous avez : tourné bride et vous êtes 
parti d'un autre côté pour rentrer chez 
vous. Moi, l'y suis retournée, honteuse 

et désolée, en vous maudissant pour 1 

votre lâcheté. J'en rougissais pour 
VOUS. r : 

» J'usai d'un prétexte, mais ce fut 
pour cacher ma honte en m'enfermant 
dans ma chambre, réparer mes vête-
ments en lambeaux et pleurer sur cet 
outrage que je n'avais pas mérité. 

»Je dévorai mon affront en silence. 
Pendant quelque temps, j'attendis de 
vous une parole de repentir, un mot de 
regret, une excuse de cette faute que 
vous deviez vous reprocher. Faut-il 
tout vous avouer? Je vous supposais 
loyal. J'essayais de mettre votre infa-
mie sur le compte d'un emportement 
dç passion, d'une fièvre de désir. J'es-
pérais une réparation. Elle ne vint pas. 

»Le temps passa. Je sus que vous 
parliez parfois avec mépris de la Pa-
risienne. Vous disiez la Parigote. Ce 
fut tout. Cependant, mieux que per-
sonne, vous saviez à quel point j'étais 
innocente. 

» Personne ne connaît rien de cette 
triste aventure, qui heureusement 
n'eut pas d'autres suites. Hélène ne 
soupçonna jamais cette faute qui n'é-
tait pas la mienne. Je n'ai fait devant 
elle aucune allusion à votre indignité. 

» En vous déshonorant, je me serais 
déshonorée moi-même. Je rongeai mon 
frein et je . continuai mon existence 
d'employée, un peu plus malheureuse 
qu'avant à cause de ce souvenir; mais 
je serais une* sainte si je vous avais 
pardonné. 

«Aujourd'hui, je ressens une joie 
cruelte Un autre, un inconnu, s'est 

chargé de votre châtiment 1 
» La Parisienne, la pauvre fille sans 

soutien, contrainte de gagner sa vie et 
de se protéger elle-même, puisqu'elle 
n'a ni appui.ni secours à attendre de 
personne, est heureuse de ce qui vous 
arrive. Si Hélène est perdue pour vous, 
tant mieux, car, en vérité, vous n'êtes 
pas digne d'elle ! 

Elle ajouta d'une voix vibrante : 
— Vous ne saurez jamais ce qu'il y 

aurait eu pour vous d'amitié fraternel-
le dans Tàme de celle que vous avez 
outragée et brisée ! 

EJle écarta d'un geste brusque sa ja-
quette, et montrant sa poitrine : 
"—Aujourd'hui, vous pourriez la 
fouiller et m'arracher le cœur, vous n'y 
trouveriez que de la haine ! 

Elle s'arrêta. H l'éooutait sans don-
ner aucun siene d'impatience. 

Elle avait raison, après tout. Que de 
fois il s'était reproché cette violence, 
cet infâme et lâche outrage à une jeu-
no fille si dévouée, si rieuse, si, rési-
gnée aux épreuves qu'elle était obligée 
de subir, elle, la gaîté d'une maison, 
l'éclat de rire qui déridait les visages 
aux heures les plus sombres. 

Il essaya de s'emparer d'une de ses 
mains. Elle demeura inerte et froide 
entre les siennes. Mais elle ne la retira 
pas. Qu'avait-elle à redouter? R,ien.. 

Le jour était dans tout son éclat. Elle 
ne se trouvait plus dans un bois désert 
et le logis de T. Aubière n'était pas loin. 
On entendait d*s bruits de voix dans la 
cuisine où Michelle, la-majordome, re-
mettait tout an ordre, assistée d'un, ba-

taillon de femmes complaisantes, rete-
nues près d'elle autant par la curiosité 
de savoir ce qui se passait que par le 
désir de se rendre utiles. 

Il demanda d'une voix émue : 
—■ Ainsi vous n'oublierez jamais ? 
— Non. 
— Vous ne me pardonnerez pas? 
— Encore moins. 
— Vous ne voulez rien me dire? 
— Inutile d'insister. 
— Vous savez cependant ce qui s'est 

passé ? 
— Je ne sais rien qui puisse vous in-

téresser. 
— C'est bien. 
Eut-il un regreL? Peut-être. 
11 demeura une demi-minute silen-

cieux, en contemplation devant Léon-
tine. Il admirait ce teint délicat, ces 
grands yeux noirs un peu fatigués, 
meurtris, ces .belles lèvres rouges qui,, 
un jour, avaient allumé un incendie 
dans ses veines. II.se disait qu'elle va-
lait mieux qu'il ne l'avait supposé. 

Le ton dont elle avait prononcé ces 
paroles si simples : « Vous ne saurez 
jamais ce qu'il y aurait eu pour, vous 
dans ce cœur que vous avez brisé ! » 
contenait toute une révélation. 

Il fut sur le point "de se jeter à ses 
genoux, et un regard de la jeune fille 
l'arrêta. Dans ce regard il n'y avait 
plus que du dédain et du dégoût ! 

Il comprit qu'elle allait lui répondre 
qu'il était trop tard. Trop tard pour 
chercher auprès d'elle des consolations! 
Trop tard pour lui.offrir ce cm'il venait 
de donner à une autre 1 

Puis le nom dont il l'avait flétrie si 
souvent, la Parisienne, la Parigote, lui 
revint à la pensée; l'image d'Hélène en-
levée, sans doute grâce à sa trahison, 
s'interposa entre eux, et il murmura 
d'une voix sèche, presque arrêtée dans 
sa gorge par un frisson de colère : 

— C'est bien... Quittons-nous! 
Il s'éloigna, en tirant son cheval par 

la bride, et tourna autour de l'étang, 
comme pour y retrouver un indice, une 
trace de celle qui portait son nom et 
que, peut-être, il ne reverrait plus, tan-
dis que, lentement, Léontine Redon re-
montait vers le logis de l'Aubière où le 
capitaine Brossart, débarrassé de ses 
hôtes, restait presque seul, étendu sur 
un fauteuil d'osier, près de la mère de 
Jean de Bures, qui se demandait, 
anxieuse, ce que son fils était devenu. 

Le capitaine appela d'un signe la 
jeune fille et lui dit : 

— Tu as été longtemps près de l'é-
tang... ■ • 

— C'est que j'y ai vu M. Jean. 
La veuve redressa la tête. C'était une 

femme qui touchait à la soixantaine, 
toujours en deuil, même en ce jour de 
fêle qui aurait dû la réjouir et lui faire 
oublier ses malheurs passés. Son visa-
ge, sillonné de rides, respirait la tris-
tesse incurable, que rien ne dissipe. 

Elle demanda : 
•—Vous venez de quitter, mon fils, 

mademoiselle ? 
— Oui, madame, à. 1 instant. 
— Que dit-il, ce pauvre enfant? 
-- Que ses recherches n'ont pas abou-

ti. ou'HAlAn* at eaux a»i l'ont enlevée 

doivent être loin et qu'il n'est pas plus 
avancé après sa course qu'il ne l'était 
ayant. Et tenez, fit-elle en étendant le 
bras, le voici qui rentre. 

En effet, M. de Bures conduisait son 
cheval à l'écurie. Le cheval semblait 
éreinté, l'homme était sombre. Tous 
ses traits se contractaient dans une ex-
pression de fièvre bilieuse et do rage 
concentrée. Il fit seulement un signera 
sa mère pour lui dire : 

— Apprêtez-vous... Nous parlons... 
Je ne veux pas rentrer dans cette mai-
son. 

Il menaçait l'Aubière du doigt; il 
semblait lui vouer une aversion pa-
reille à celle qu'il avait pour ses habi-
tants, pour le capitaine Brossart qui 
n'avait pas su prévenir la catastrophe 
qui l'accablait, pour la Parisienne qu'il 
sentait mêlée à une intrigue quelU 
avait inspirée peut-être. 

Madame de Bures s'était levée en si-
lence pour rejoindre son fils. 

Le capitaine, seul avec Léontine, lui 
demanda : 

— Et toi, que vas-tu faire? 
— Rentrer à mon magasin. 
— Déjà ! 
— Vous savez bien que je ne suis pas 

libre. 
— C'est vrai... Que n'ai-je une petits 

fortune à l'offrir 1... 
— Oh ! capitaine ! 
— Mais je n'ai rien que nia pension., 

] et je ne coulerai plus beaucoup d'ar-
i sent à l'Etat. Tout m'abandonne... 

i (A sutorej 



DIS 1ERE BOÎTÎO 

CHEZ LES NEUTRES 

L'ATTITUDE DE L'ITALIE 
Le Roi n'assistera pas à la Cérémonie du Quarto 

Les Menaces de M. de Bùlow 
L'Inauguration du 

Monument des Mille 
Gênes, 4 mai. — On sait qu'à la suite d'u-

ne réunion tenue hier, le roi et les mmis-
Jres ont décidé de ne pas assister à l'inau-
guration du monument élevé aux Mille. Le 
maire de Gènes a reçu a ce sujet du pre-
mier aide de camp du roi Victor-Emmanuel 
la dépêche suivante : 

À la suite de la délibération prise 
par. le conseil des ministres dans sa 
réunion d'aujourd'hui, qu'aucun mem-
bre du gouvernement ne doit en ce 
moment s'absenter de Rome, le roi 
regrette vivement de ne pas pouvoir 
prendre part à l'inauguration du mo-
nument qui rappelle l'héroïsme des 
MUle. 

Le Roi et le Gouvernement 
& Rome 

Rome, 4 mai. — La nouvelle que le roi ni 
le gouvernement ne se rendront pas mercre-
di à Quarto produit une impression im-
mense. 

Les journaux sont tous d'accord pour af-
firmer que cette décision ne change rien aux 
décisions du gouvernement. Une note offi-
cieuse, tout en ne fournissant que des expli-
cations plutôt vagues, dit que l'attitude de 
l'Italie ne peut subir aucune modification 
du fait du voyage annulé. On rappelle que 
lorsque les membres du comité organisateur 
du monument de Quarto allèrent inviter Vic-
tor-Emmanuel III, le souverain répondit : 
■ Je viendrai si des raisons d'Etat ne m'en 
empêchent pas. • 

Dans les milieux politiques autorisés, on 
déclare que les raisons de la décision prise 
pàr le gouvernement doivent être cherchées 
dans la situation en Tripolitaine. Il se pour-
rait que l'Italie fût amenée à prendre des dé-
cisions extrêmes pour parer à la situation 
He cette colonie que les agents allemand» es-
saient de soulever. 

Graves Résolutions 
imminentes 

Rome, 4 mai. — Les ministres sont convo-
qués pour ce matin. Le gouvernement a dé-
cidé de prendre maintenant dans le plus 
Court délai ses résolutions. 

Entretiens diplomatiques 
Rome, 4 mai. — A l'issue du conseil des 

ministres, hier, lo ministre des affaires 
étrangères, M. Sonnino, qui avait vu le roi 
avant le conseil, s'est rendu à son ministère, 
ïl v était attendu par le premier secrétaire 
de ïambassade d'Allemagne, qui était chargé 
de communiquer au ministre une Note ver-
bale. 

En sortant de la Consulta, au Heu de ren-
trer a l'ambassade, d'où il était venu, le pre-
mier secrétaire s'est rendu chez M. de Bùlow. 

De son côté, M. Sonnino, un quart d'heure 
plus tard, se rendait à la villa Savoïa, où, 
pour la seconde lois, U fut, reçu par le roi. 

Les interprétations auxquelles ces faits 
donnent lieu dans les mil5 eux politiques sont 
assez diverses. La censure italienne a. dé-
fendu de les transmettra. 

LA TENSION AUSTRQ4TALIENNE 

Nouvelles Propositions 
de M. de Bflàow 

Home, 4 niai. — Dans une visite qui précé-
da le conseil des ministres d'hier, M. de Bù-
low formula de nouvelles propositions que 
M. Sonnino communiqua au conseil. 

Rome, 4 mai. — On rapporte d'une source 
digne de foi que le prince de Bùlow commen-
ce à faire des menaces. Il y a quelques jours, 
il a dit à un membre du cabinet, : « Naturel-
lement, nous serons obligés d'aider l'Autri-
che si les choses se gâtent, et nous avons 
une armée do 300,000 hommes qui ne fait 
tien. » 

L'Italie libérée du Joug 
viorne. 4 mai. — La durée des négociations 

avec l'Autriche s'explique par le fait que 
dans chaque camp on poursuivait le même 
but, qial était de gagner du temps. Un an-
cien membre du ministère Sonnino déclare : 

« Il fallait être bien naïf ou bien sot pour 
croire que nous pouvions conclure un ar-

rangement MV*u l'Autriche, qui nous & tou-
jours trahis, et que nous ne profiterions pas 
de ''occasion que sa perfidie nous offrait 
pour secouée le joug diplomatique sous le-
quel nous avons vécu pendant trente an-
nées, et poui établir entre elle et nous une 
barrière Infranchissable et un mur de fer. 
Lacinexio'i de la Bosnie avait été une pre-
mière violation du pacte conclu entre l'Au-
triche ei nom- En réalité, la guerre décla-
rée en aoûi 1914 ne menaçait pas seulement 
la Serbie. Elle constituait une nouvelle in-
fraction aux conventions établies, car, en 
poursuivant l'écrasement de la Serbie, elle 
tendait à établir la prépondérance absolue 
de l'Autriche dans l'Adriatique, et à créer 
dans la Péninsule balkanique une situation 
désastreuse pour les intérêts et l'avenir de 
l'Italie. Elle tendait, en un mot, à nous met-
tre a s-, merci et à rendre irrémédiable l'é-
tat de vasselage auquel nous avau condam-
nés la Triple Alliance. Les intrigues du prin-
ce de Bùlow ont pu retarder notre effort li-
bérateur parce que nous avions nous aussi 
des raisons de temporiser. Mais cet ajour-
nement nous a précisément permis de pré-
parer cet effort dé manière à le rendre ir-
résistible. La politique italienne, par une 
collaboration avec la Tripie Entente, va re-
trouver sa bas^ naturelle et historique. » 

Mouvements de Troupes 
Bucarest, 4 mai. — Un grand mouvement 

de troupes a. lieu en Italie. De nombreux 
trains remplis de jeunes soldats et de mu-
nitions passent entre Milan et Corner. D'au-
tre part, les Autrichiens envoient toujours 
des troupes sur la frontière et prennent des 
mesures en Bukovine pour parer i une at-
taque de ta Roumanie. 

Envoi de Zeppelins 
aux Autrichiens 

Rome, 3 mai. -— On mande de Cornions à 
l'« Idea Nazionale » que l'Allemagne a en-
voyé deux zeppelins à Pola. 

La Politique roumaine 
Bucarest, 4 mai. — Le chef des conserva-

teurs, M. Marghiloman, favorable à la poli-
tique de la neutralité, a démissionné. Le 
parti commencera désormais une active pro-
pagande en faveur de la guerre si le gou-
vernement refuse d'entrer dans le conflit eu-
ropéen. Il est probable que le gouvernement 
n'attendra pas une action de l'opposition et 
prendra des initiatives à bref délai. Tout le 
monde dit que l'heure de la Roumanie est 
proche. 

afcouinanie et Bulgarie 
Turin, 4 mai. — D'après une dépêche de 

Salonique à la « Gazette de Turin », un ac-
cord militaire a été conclu entre la Roumanie 
et la Bulgarie. L'accord précéderait une al-
liance politique formelle qui engagerait les 
deux Etats à se soutenir mutuellement en cas 
de guerre. 

L'Intervention de la Bulgarie 
Rome, 4 mai. — La Bulgarie aurait décidé 

d'agir contre la Turquie à la suite des pro-
positions très avantageuses appuyées de ga-
ranties sérieuses qui lui ont été faites par 
les puissances de la Triple Entente. 

Cependant, le ministre des nuances de So-
fia a déclaré avoir reçu un million sur l'em-
prunt contracté par la Bulgarie à Berlin, et 
devoir en recevoir un autre demain. 

La Bulgarie doit marcher 
contre les Turcs 

Pétrograd, 4 mai. — Peu de temps avant 
de partir en mission, le général Savoff, qui 
est actuellement ici, a écrit dans le « Mir » 
un article dans lequel il expliquait que le 
devoir de la Bulgarie était de marcher con-
tre le Turc. 

Le Gouvernement supprime 
le Pain Manc 

Sofia, 4 mai. •— Le gouvernement bulgare 
vient d'Interdire la fabrication du pain blanc. 
La pain actuellement vendu dans toute la 
Bulgarie est composé de 70 % dé farine Ce 
blé et de 30 % de farine de seigle ou de maïs. 
Les malades, dans les hc-pitau c et sanatoria, 
ne pourront obtenir de pain blanc que sur 
réquisitions écrites des médecins traitants. 
D'autre part, le ministre des finances a in-
terdit le transit et l'exportation du sucre. 

Les Troupes suisses 
Berne, i mai. — Sont de nouveau mis sur 

pied plusieurs bataillons d'infanterie, un 
tiers des compagnies cyclistes, deux batail-
lons de landwehr, ainsi que quelques com-
pagnies de laiidsturm des armes spéciales. 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, i mai. — A l'ouest du Nié-
men, le i mai, le combat s'est poursuivi 
sur le cours de la rivière Chechoupa, 

Dans la soirée du 1er mai, un bataillon 
ennemi a attaqué le village de Sosnia, près 
d'Ossovietz, mais il a été dispersé par le 
feu de la place forte. 

Sur la Bzura, des escarmouches plus 
importantes ont eu lieu près du village de 
Mistzevilza. 

Depuis le soir du 1er mai, sur le front de 
la, Nida inférieure jusqu'aux Carpathes, 
dans la région de Gladychcff, se développe 
une action très acliarnèe. 

Sur la rive gauche de la Vistule, dans 
la nuit du 2 mai, l'ennemi a prononcé six 
attaques que nous avons repoussées. 

Dans la région de Tarnoff et dans celle 
située plus au sud, lé feu de l'artillerie a 
ntleinl une grande violence, et des combais 
isolés acharnés se sont livrés. 

Dans ta direction de Slryf et au sud-est 
te Golovelzko,nous nous sommes emparés 
du mont Makouvda et avons fait trois 
cents prisonniers, dont dix officiers. 

Sur le Dniester, le ier mai, près de Za-
lesziki, l'ennemi a prononce deux attaques 
sans résultat. 

50,000 fliisfro-Allemands battus 
Bucarest, 4 mai. — Dimanche, les Rus-

ses ont occupé au sud de Wyskow plu-
sieurs points d'une grande importance 
stratégkiue. Le 1er mai, 50,000 Austro-Alle-
mands ont vigoureusement attaqué l'en-
nemi entre Koziouwka et Wyskow. 

Les Russes envoyaient à ce moment des 
troupes dans les Beskides orientales, qui, 
devant passer près de Wyskow, purent 
ainsi prendre part au combat et porter les 
effectifs russes à 80,000 hommes environ. 
Les Austro-Allemands étant sur le point 
d'être cernés, battirent en retraite, laissant 
entre les main>; d<'s Tinsses 2,500 prison-
niers. 

RAID ALLEMAND DANS LES 
PROVINCES BALTIQUES 

Au nord de la Prusse orientale, dans la 
région de Chavli, les Allemands ont ocoupé 
le 30 avril, après plusieurs escarmouches, 
le chemin de fer de Libau-Romny, entre les 
gares de Radziviliski et Mouravievo. 

Les véritables proportions et l'importance 
de cette opération seront prochainement éta-
blies. Cependant, il est curieux de signaler 
un communiqué allemand, riche de promes-
ses, qui annonce la progression victorieuse 
des troupes allemandes sur un large front 
au nord-ouest de la Russie. Oe communiqué 
a paru dès les premiers mouvements de l'en-
nemi sur notre territoire. Il faut dire qu'au-
paravant les Allemands signalaient l'action 
entamée comme insignifiante et toute loca-
le, tandis que maintenant l'ennemi fait une 
bruyante réclame autour du commencement 
oe son offensive. 
LES DÉMONSTRATIONS ALLEMAN-

DES AU CENTRE ET AU SUD DE 
LA POLOGNE 
Pétrograd, 3 mai. — Les démonstrations 

oes Allemands en maints endroits de notre 
pont sont empreintes d'une certaine naï-veté. 
,
1

„Elî^°,l0?ne,'Centrale' PrÈS de Rawa, sur un front de dix verstes, les Allemands ont 
•lancé sur nos tranchées, le 29 avril envi,™ 
18,000 projectiles. Près de la PlUtea, hm de 
portée die notre artillerie, nous avons vu 
arriver des éléments ennemis forts de Plu-
sieurs bataillons Ne so contenant pas de 
joie, les Allemands des tranchôas avancées 
criaient qu'il, avaient reçu des renforts 

En Pologne méridionale, les Autrichiens 
au sud de la Pilitza, ont introduit dans 
leurs tranchées avancées des musiques mi 
litaires qui ont donné des concerts noctur-
nes salues de nombreux hourras. En même 
temps, dans d'autres endroits, des détache-
ments forts de deux ou trois compagnies 
ont simulé une attaque, mais ayant perdu 
quelques dizaines d'hommes, ils sont rentrés 
dans les tranchées. 

Les Allemands ont manifesté vers Sera-
fine ©t Iednorojetz une activité plus sérieu-
se. Leurs pertes ont atteint plusieurs mil-
liers d'hommes. Quatre régiments de la di-
vision cantonnant dans cette région ont 
pris part à l'attaque de Scralîne et ont été 
repoussés par nos avant-gardes. Le plan de 
l'ennemi avait été aussitôt dévoilé. Les Al-
lemands, dans leur retraite précipitée, ont 
abandonné tous leurs morts. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
33X3. 4: 3VLsi,l (1S la..) 

Une attaque allemande s'est produite hier soir AU NORD D'YPRES, sur le 
front britannique. Elle a été repoussée par nos alliés. 

EN ARGONNE, près de Bagatelle, nous avons prononcé une attaque qui a 
gagné du terrain. 

T>XX 4 TUES*! (283 13.) 
Notre progression s'est poursuivie EN BELGIQUE, dans la région de 

Steenstraete. 

EN CHAMPAGNE, près de Beauséjour, les Allemands ont prononcé trois 
attaques successives; ils ont été repoussés et ont subi des pertes sensibles. 

EN ARGONNE, nous avons progressé à Bagatelle et trouvé sur le terrain 
de nombreux morts des combats du 1er mai. 

Une nouvelle attaque nous a permis d'élargir notre gain AU BOIS 
LE PRÊTRE. 

EN ORIENT 

TURQUIE 
*a Prise de Gaba-Tepe 

Le Bombardement du Bosphore 
Combats de Jour et de Nuit 

Athènes, i mai. — Le combat continue 
four ël nuit dans les Dardanelles. Les na-
vires des flottes alliées travaillent par 
groupes, et le bombardement est inces-
sant. 

Le Débarquement continue 
Athènes, 4 mat. — Le débarquement des 

troupes anglaises continue. Les pertes tur-
ques sont considérables. 

Prise de Gaba-Tepe 
Athènes, 4 mai. — Les troupes alliées, 

s'avançant de Seddul-Bahr, ont pris, après 
un violent combat, le promontoire de Gaba-
Tepe, qui domine toute la presqu'île de Gal-
lipoli, et près duquel est situé le fort de 
Ktdil-Bahr. 

La flotto est gênée dans son œuvre de des-
truction des batteries mobiles par la pré-
sence continuelle de mines dans le détroit 
du promontoire de Gaba - Tepe. Les alliés 
pourront maintenant déloger ces batteries. 

Le promontoire de Gaba-Tepe, situé à une 
quinzaine de kilomètres de l'entrée des dé-
troits, est en face de Chanak, où l'étrangle-
ment des détroits est le plùs prononcé. 

Maidos serait pris 
Athènes, 4 mai. — Les forts défendant Mai-

dos passent pour avoir été détruits de terré, 
et les forces anglaises se sont emparées de 
la place, mais on n'a pas de confirmation. 

Maidos est considérée comme ayant été en 
somme détruite par un bombardement nour-
ri. Les pertes turques sont très grandes à cet 
endroit. 

Maidos, sur la rive européenne des Darda-
nelles, est juste au-dessus de l'étranglement 
du détroit. C'est le point le plus éloigné 
qu'aient encore atteint les alliés. 

Le Récit d'un Marin 
Un officier de marine a déclaré : 
« C'est nécessairement une dure besogne 

que de nous frayer un chemin à travers le 
goulet. Malgré la résistance opiniâtre des 
Turcs, nous avons fait des progrès soutenus 
sur terre et sur mer. La plupart des points 
vitaux de la défense ennemie sont mainte-
nant solidement occupés par nous. 

» Les torpilleurs, qui montrent une audace 
extrême confinant souvent à l'héroïsme, ont 
été engagés dans des combats pour protéger 
les débarquements et ont essuyé un feu vio-
lent de shrapnells. 

» Les troupes de la Nouvelle-Zélande et de 
l'Australie ont combattu magnifiquement : 
c'est une armée résolue et bien équipée. 

» Le combat de nuit a été particulièrement 
chaud. 

» Parmi les prisonniers se trouvent un cer-
tain nombre de Grecs qui avaient été as-
treints à servir dans l'armée ottomane et 
qui désertèrent à la première occasion. 

»J'ai aperçu aujourd'hui de Ténédos un 
gros panache de fumée qui s'étendait sur le 
Détroit sur une longueur d'une vingtaine de 
milles. » 

Les Pouvoirs du Général d'Amade 
Paris, 4 mai — Les conditions d'éloigne-

nient dans lescmelles.se trouve placé le corps 
expéditionnaire d'OiSent, rendent nécessaire 
l'attribution au génésal commandant ce corps 
de pouvoirs analogues à ceux conférés au gé-
néral commandant en chef. 

En conséquence, le ministre de la guerre 
vipnt de décider que le général d'Amade 
jouira, en ce qui concerne les nominations 
nécessaires à l'encadrement des troupes pla-
cées sous ses ordres, jusqu'au grade inclus 
de lieutenant-colonel ou assimilé, des pou-
voirs conférés en France au général Joffre. 

DÉPÊCHES OE LANUIT 

L'ITALIE N'A PAS VARIE 
Le Gouvernement est toujours décidé à réaliser 

ses Revendications nationales 

Nouveau Bombardement 
du Bosphore 

par la Flotte russe 

Importants Résultats.— La Flotte 
turque se caclie 

Pétrograd, 4 mai. — Le 2 mai, la flotte de 
la mer Noire a énergiquement bombardé 
pendant plusieurs heures les ouvrages torti-
llés du Bosphore, notamment Fener, Karid-
ge, Filbournu, Bouioukliman, le fort Kakavs 
supérieur et le fort Kakavs inférieur, ainsi 
que Kilia-Elama. Les batteries ont riposté 
par le feu do leurs canons, et le fort Madjar 
par le feu des obusiers, mais sans aucun 
résultat. Une grande explosion et un incen-
die ont été constatés au fort Eimas. 

Le tir de nos navires quant à la précision 
et à la force destructive a été excellent. Les 
navires turcs se sont cachés en toute hâte 
dans le détroit, à l'approche de la flotte 
russe. Un de nos croiseurs a détruit au point 
du jour un grand vapeur, dont l'équipage 
s'est sauvé dans les chaloupes du bord avant 
l'arrivée du croiseur à portée de tir. 

Kilimli, Zongouldak, Eregli et le littoral 
jusqu'au Bosphore ont été inspectés sans que 
cette visite ait amené la découverte d'aucun 
navire, à l'exception d'un grand voilier, bat-
tant pavillon persan, qui a été aussitôt coulé. 
Un autre de nos navires a anéanti dans la 
nuit un voilier près du littoral bulgare, dont 
l'équipage avait été préalablement invité à 
évacuer le navire. 

Rome, 4 mai. — Le communiqué du con- I 
seil des ministres, suivi peu flrpfè* d'édi- ■ 
tions spéciales de journaux annonçant ' 
que le roi ne partait pus pour Gênes, a | 
provoqué une certaine émotion. Les hy-
pothèses les plus diverses furent immé-
diatement mises on circulation pour expli-
quer la véritable raison do l'abstention du 
souverain et des ministres à l'inaugura-
tion du Quarto. 

Les journaux comme le- GiQrnale dlla-
lia, organa du ministre des affaires étran-
gères, disent que l'opinion doit rester cal-
me, et que malgré la décision du conseil 
des ministres, la situation reste aujour-
d'hui ce qu'elle était ces fours derniers. 

Dans les milieux autorisés on déclare 
nettement que l'unique motif de cette déci-
sion est la nécessité que tous les minis-
tres soient présents et prêts à participer 
aux éventuels conseils. La présence du 
roi et du président du conseil à Home est 
indispensable au développement normal 
des conversations diplomatiques. En effet, 
le roi et le président du conseil auraient 
dû rester absents trois jours, allant da-
bord à Quarto et ensuite à Pavie pour 
participer aux deux cérémonies patrioti-
ques. Or, dit-on dans les milieux gouver-
nementaux, une absence même de vingt-
quatre heures pourrait entraver l'action 
diplomatique. D'ailleurs, le roi et le gou-
vernement en acceptant l'invitation du 
Comité de Gênes avaient prévenu que c'é-
tait sous la condition que les affaires de 
l'Etat le permettent. 

On affirme énergiquement que cette abs-
tention ne change rien à la situation et 
qu'en tout cas la présence du roi et des 
ministres à Quarto n'aurait rien ajouté 
à l'état de choses. On dément nettement 
que le gouvernement italien ait fait un 
pas en arrière : au contraire, le gouverne-
ment reste inébranlablement sur ses posi-
tions et il est toujours décidé à assurer, 
coûte que coûte, la réalisation des reven-
dications nationales. 

L'intervention du roi et des ministres 

Dans les Dardanelles 
De Grands et Glorieux Combats 

ont eu 

LE VOYAGE DU TSAR 
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE 

Pétrograd, i mai. — L'empereur, conti-
nuant son voyage dans le sud de la Russie, 
est arrivé à Diejitza, province d'Orel. U a vi-
sité la grande usine de Driansk qui, ainsi 
que le bourg ouvrier et, les villages voisins, 
avaient été richement décorés pour la visite 
impériale. Toute la population ouvrière, 
comptant presque 40,000 âmes, s'est portée à 
la rencontre du tsar. 

Une délégation d'ouvriers, comptant cha-
cun vingt ans au moins de services à l'usi-
ne, a présenté à l'empereur le pain et le sel. 
Un ouvrier a dit : 

«Grand Tsar, nous sommes heureux que 
tu sois venu voir noire besogne que nous ac-
complissons avec joie pour toi et notre chère 
patrie, tandis que nos enfants et nos frères 
combattent sur les champs de. bataille. » 

L'empereur a remercié et a donné une mon-
tre à.l'ouvrier oui avait parlé. 

Le tsar a visité tous les ateliers de l'usine, 
examinant attentivement la marche des tra-
vaux ; ensuite, avec le ministre de la cour, i-l 
s'est rendu au bourg ouvrier, où il a visité 
plusieurs maisons, interrogé les membres des 
familles ouvrières et distribué des montres. 

La visite a l'usine a duré quatre heures. 
LES PRISES DE GUERRE 

Pétrograd, 4 mai. — La Russie a adhéré à 
la convention passée entre la France et la 
Grande-Bretagne et concernant les prises fai-
tes durant la guerre européenne. 

UNE ENQUÊTE SUR LES MÉFAITS 
DES AUSTRO-ALLEMANDS 

Pétrograd, 4 mai. — L'empereur a approu-
vé la création d'une commission extraordi-
naire d'enquête sur la violation des lois et 
usages de la guerre par les troupes austro-
hongroises et allemandes. Cette commission 
comprendra sept merrinres, dont un sénateur, 
un député de la Douma et un membre du con-
seil de l'empire. 

LA GUERRE SUR MER 
TriCORE UN VAPEUR NORVEGIEN COULE 

Leith, 4 mal. — Dans la mer du Nord, un 
sous-marin allemand a coulé le vapeur nor-
végien « Baldwin », qui se rendait à Lon-
dres avec une cargaison de bois de char-
pente et de pulpe de bois. L'équipage a pu 
se réfugier dans des chaloupes. Il a été re-
cueilli par un vapeur, qui l'a débarqué à 
Leith. 
UN AUTRE VAPEUR SUÉDOIS TORPILLÉ 
Copenhague, 4 mai. — Le vapeur suédois 

« Ellida », du ÛOït de Karlsham, a été torpillé 
la. nuit dans la mer du Nord par un navire 
allemand. L'équipage a pu être secouru. 

CHALUTIERS ANGLAIS COULÉS 
Londres, 3 mal. •— On mande de Shtelds 

que le chalutier anglais « Sunray » a été 
coulé par un »ous-marin allemand samedi 
après-midi, au large de l'embarcadère de 
la Tyne. L'équipage a eu dix minutes pour 
s'embarquer dans ses canots et est arrivé a 
Shields aujourd'hui. 

Aberdeen, 3 mai. — Trois chalutiers an-
glais « Endocia », « Hennington » et « Ariès », 
ayant échappé à un sous-marin allemand 
qui leur avait donné la chasse au large 
d'Aberdeen, sont arrivés dans ce port cette 
après-midi et ont déclaré avoir vu deux au-
tres chalutiers anglais coulés par le même 
sous-marin. Leurs équipages auraient péri. 
CHALUTIER ANGLAIS 

ET CONTRE-TORPILLEUR ALLEMAND 
Amsterdam, 3 mai. — D'après un télé-

gramme de Rotterdam, le vapeur norvégien 
« Varild » fut arrêté à deux milles du bateau-
feu de North-Hinder, samedi dans l'après-
midi, par deux contre-torpilleurs allemands. 
Ces derniers, après examen des papiers du 
bord, permirent au vapeur de continuer sa 
route. Peu après, trois chalutiers anglais 
apparurent, dont un tenta d'éperonner le 
contre-torpilleur allemand « A.-6 », et toucha 
une partie du pont du contre - torpilleur. 
Cinq marins allemands sautèrent par - des-
sus bord et furent recueillis par les chalu-
tiers. A oo moment, six contre-torpilleurs 
anglais se montrèrent à l'horizon. Aussitôt, 
les contre - torpilleurs allemands prirent la 
fuite. 

TORPILLAGE DE L'« AMERICAN» 
Londres, 3 mai. — L'équipage, composé 

de 39 hommes, du vapeur norvégien « Ame-
rican», de 6,400 tonneaux, a débarqué a 
Newcastle. Ce vapeur a été coulé par un 
sous-marin allemand dans la mer du Nord. 
L'équipage fut recueilli treize heures après 
la perte du navire par le vapeur-courrier 
norvégien «. Sterling ». Un sous-marin lança 
deuK torpilles contre le « Sterling », qui s'ar-
rêta et fut ensuite autorisé à continuer sa route. 

LE VAPEUR AMERICAIN « GULFLIGHT 
Iles Scilly, 4 mai. _ Le vapeur américain 

« Uiimight», torpillé par un sous-marin alle-
mand, est arrivé. Il a do l'eau jusqu'à un 
pied au-dessous de sa ligne de flottaison. Sa 
cargaison ne semble nas endommagée. 

L'Attentat alterna® 
contre tes iavires américains 

Emotion et Indignatio.. 
aux Etats-Unis 

L'affaire du torpillage du « Gulflight » a 
causé une vive émotion dans la presse, qui 
recommande cependant la patience. 

Le <■ Herald », dans un article intitulé : 
« Fatidra-t-il déclarer la guerre à l'Allema-
gne 1 » déclare : 

"Les généralités des conversations diplo-
matiques sont à peu près aussi utiles que la 
chassa aux canards avec des petits pois au 
lieu de balles. Il est à supposer que le prési-
dent Wilson se rend compte des possibilités 
de la situation. On devrait partant ne rien 
faire qui puisse embarrasser le gouverne-
ment, sauf de dire que, bien que ce pays 
désire ardemment se tenir à l'écart de la 
guerre, il appuiera son chef dans toutes les 
démarches, quelles qu'elles soient, qui se-
ront compatibles avec la dignité et l'hon-
neur des Etats-Unis. U semble qu'il soit 
temps de mettre fin à cette intolérable situa-
tion, mais il s'agit de le faire de la façon 
la plus complète. » 

L'« Evening Post » écrit : « Cette affaire fait 
prévoir ta menace des complications les 
plus sérieuses qu'il y ait eu jusqu'ici entre 
f Amérique et l'Allemagne. En fait, l'Alle-
magne a fait acte désobligeant contre les 
Etats-Unis. S'il s'agissait d'une erreur, on ne 
saurait la désavouer trop tôt avec n'importe 
quelles excuses ou n'importe quels tortil-
lements de logique que l'Ingéniosité alle-
mande puisse invoquer sous ce rapport. 

L'« Evening Sun » exprime l'avis qu'on de-
vrait exiger l'engagement que des événe-
ments pareils ne se reproduiront pas et .ne 
jetteront plus la honte sur la conduite de l'a 
guerre telle qu'elle est menée par l'Allema-
gne. Il est tout simplement intolérable que 
les citoyens américains et le drapeau des 
Etats-Unis restent sous le coup do pareilles 
insultes et de telles menaces. » 

Le « Glob » croit que cette affaire semble 
indiquer de la part de l'Allemagne la vo-
lonté de risquer des complications sérieuses 
dans ses relations avec les Etats-Unis. 

Les Etats-Unis réclament 
une Enquête rigoureuse 

Washington, 4 mai. — M. Bryan, secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, a assuré 
qu'une enquête précise sera faite au sujet du 
torpillage du « Gulflight » par un sous-marin 
allemand. M. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin, a été chargé de deman-
der des renseignements au gouvernement al-
lemand sur cet attentat, aussi bien que sur 
l'attaque effectuée par des aviateurs contre 
le vapeur américain i Cuching ». 

New-York, 4 mai. — La gravité de la si-
tuation réside dans ce fait que le départe-
ment dEtat a averti l'Allemagne que de gra-
ves conséquences pourraient résulter de tout 
dommage causé à un navire américain, que 
ce dommage soit causé par une erreur ou 
intentionnellement. L'Allemagne a répondu 
qu'elle n'accepterait aucune responsabilité 
du fait d'actes de cette nature accomplis par 
ses unités navales. Ces deux points de vue 
officiels sont, comme on le voit, inconci-
liables. 

Le Rapport diplomatique 
Londres, 4 niai. — M. Skinner, consul gé-

néral américain à Londres, a envoyé à 
Washington un rapport officiel qui confirme 
pleinement le fait que le « Gulflight» a été 
attaqué délibérément par le sous-marin al-
lemand. Il ne fait aucun doute que le sous-
marin connaissait la nationalité du navire, 
puisque les couleurs flottaient; mais, après 
un moment d'hésitation, il détruisit délibé-
rément lo bateau américain. 

Le Récit du Second 
Londres, 4 mai. — L'officier en second du 

» Gulflight » raconte qu'il aperçut le sous-
marin allemand naviguant à la surface, puis 
au bout de trois minutes, le sous-marin dis-
parut. Une viugtaine de minutes après, le 
t Gulflight» fut frappé d'une torpille sans 
que le sous - marin apparût. Auparavant, 
deux bateaux - patrouille avaient rencontré 
le navire. Irà de ces bateaux, qui se trou-
vait sur le même côté que celui où la tor-
pille a été lancée, fut tellement ébranlé par 
le choc que l'on croyait tout d'abord qu'il 
était lui aussi torpillé. 

Les Allemands 
préparent une Attaque 

Rotterdam, 4 mai. — Il y a des indices que 
les Allemands préparent encore une grande 
attaque. Us ont commencé un feu d'artille-
rie très concentré. La cavalerie stationnée 
près de la frontière est partie poux le front 

Par suite du temps sec et du vent, le ter-
rain inondé à l'ouest du canal de l'Yser est 
en train de sécher et.de durcir. 

Malgré l'acharnement et les efforts faits 
par l'ennemi la semaine passée poux pren-
dre pied sur la rive gauche du canal, on ne 
croit pas qu'il ait fait alors usage de toutes 
ses forces disponibles. 

Canonnade infernale 
Amsterdam, 4 mai. — Durant la journée 

du 2 mai, la canonnade dans les environs 
d'Ypres & été la plus formidable entendue 
depuis le commencement de la guerre. 

Terribles Pertes allemandes 
Amsterdam, 4 mai. — Les pertes alleman-

des ont dû être terribles. Courtrai, Ingel-
munster, Rollegem, Roulers et les diverses 
localités en arrière des lignes allemandes 
débordent de blessés. Beaucoup de soldats 
étaient morts quand on les sortait des wa-
gons sanitaires. 

De bonne heure, ce matin, des trains de 
trente wagons, remplis de morts et de bles-
sés, sont arrivés à Gand. De nombreux trains 
fermés contenant, dit-on, des soldats morts, 
sont passés à Thielt. 

Des scènes terribles ont lieu dans les vil-
les où sont emmenés les blessés allemands. 
Quand les trams arrivent et qu'on en sort 
les blessés, des gémissements épouvantables 
se font entendre. Les employés de chemins 
de fer militaires et civils ont les nerfs telle-
ment ébranlés que beaucoup désertent. 

Les Français des Etats-Unis 
vlouvelle-Orléans, 4 mai. — A la suite d'une 

conférence faite par M. Dainour, député des 
Landes, les assistants, comprenant des per-
sonnalité» françaises, ont, sur la proposition 
de M. Ecuyer, président de l'Union fran-
çaise adressé à M. Délcassé un télégramme 
exprimant leur filial attachement à la France 
et leur inaltérable affection envers la pa-
trie de leurs ancêtres. Certains de la puis-
sance immanente du droit, ils affirment 
leur confiance inébranlable dans les desti-
nées de la France, et adressent à l'éminent 
ministre des affaires étrangères le chaleu-
reux hommage de leur admiration recon-
naissante pour l'œuvre qu'il a accomplie 
pour la grandeur de la France. 

Pans le Sud-Ouest africain 
Les Allemands battus 

Capetowu, 4 mai. —- Les forces unionistes 
ont occupé Otjimbingue et ont fait prison-
niers un officier et vingt-sept soldats; les 
pertes ont été de trois tués et dô deux bles-
sés. 

L'Angleterre appelle 
encore des Hommes 

Londres, 4 mai. — Le lord-maire de New-
castle annonce que lord Kitchener l'a prié 
de convoquer immédiatement les chefs des 
maisons du commerce en gros et du com-
merce de détail en vue d'une action immé-
diate pour libérer tous les hommes en âge 
d'être incorporés sous les drapeaux. On a 
fait entendre au lord-maire que la gravité 
de la situation exige la mobilisation de tou-
tes les ressources nationales en hommes et 
en matériel. 

Le Bombardement 
de Dunkerque 

Les Obusiers allemands 
Londres, 4 mai. — Il est maintenant établi 

que les projectiles tirés sur Dunkerque ve-
naient de divers points et étaient tirés par 
des obusiers à gros calibre situés près de 
Dixmude, à environ 32 kilomètres. L'examen 
des éclats d'obus établit le calibre de 380 mil-
limètres. Certains portent la marque Krupp, 
alors que d'autres ont l'estampille des éta-
blissements autrichiens Skoda. Il n'en faut 
pas plus pour conclure que ces pièces d'ar-
tillerie sont du même modèle que celles qui 
furent braquées sur Liège, Anvers, Mau-
beuge et Namur. Ces gros obusiers doivent 
être montés et ancrés sur des plate-formes en 
béton. L'effet de ces énormes projectiles est 
terrifiant. Il semble, quand ils éclatent, que 
c'est une poudrerie qui saute. L'on voit s'é-
lever dans les airs une énorme colonne de 
fumée r.c.re, da terre et de débris. 

Le Bombardement 
du Quartier-général 

wurtembergeois 
Copenhague, 4 mai. — Les journaux alle-

mands ont supprimé toute la description des 
dégâts occasionnés par le récent raid des 
avions alliés contre le quartier général de 
l'armée du prince de Wurtemberg On sait 
dans les sphères officielles que leurs bombes 
ont démoli lune des ailes du bâtiment, que 
le général von Garnreich a été mortellement 
blessé, que deux lieutenants-généraux ont été 
tues sur le coup, et enfin que le prince cte 
Wurtemberg lui-même ne s'est échappé qu!a-
tammes 8 6 dimculté du bâtiment en 

Lausanne, 4 mai. — u vient de paraître 
sous ce titre français un gros volume alle-
mand de la plus haute importance. L'au-
teur, un sujet authentique de Guillaume II, 
s'efforce d'ouvrir les yeux dis ses compatrio-
tes et de les arrêter, s'a se peut, au bord do 
l'abîme. Il montre que l'Allemagne a seul? 
voulu une guerre de conquête et de domi-
nation et s'est servie de l'Autriche pour 
l'allumer. Cette guerre était dès longtemps 
préparée. Prétendre que c'est une «ne 
îreiungskrieg » est une imposture dont tout 
un peuple est victime. 

L'écrivain conclut qu'il faut par la paix 
réaliser l'union des peuples libres, par la 
réduction simultanée des armements et l'ar-
bitrage obligatoire des différends interna-
tionaux. Tant que le militarisme prussien 
sera maître de rAllenmgne, cela est impos-
sible. 

Ce qui est nouveau, c'est que ces vérités 
soient enfin comprises et affirmées par un 
Allemand, que son ouvrage montre complè-
tement un fait de l'histoire contemporaine 
et la façon dont la guerre a été déchaî-
née. 

En ce sens ce livre &st i4rfi événement da 
grosse, imnortauoe. 

à la cérémonie de Quarto n était pas né-
cessaire pour affirmer l'irrévocable volon-
té de l'Italie d'accomplir son unité natio-
nale. D'ailleurs, ceux qui connaissent la 
ténacité, et le patriotisme de MM. Saian-
dra et Sonnino sont sûrs que les questions 
subsidiaires, comme le voyage du roi et 
des ministres à Quarto, ne diminuent nul-
lement l'énergique volonté du gouverne-
ment. 

La Convocation da Parlement 
Rome, 4 mai. — La décision prise lundi 

par le gouvernement italien de convoquer 
le Parlement pour le 12 mai, a causé quel-
que surprise. On croyait que le cabinet re-
tarderai!, la convocation des Chambres jus-
qu'à ce que le moment soit venu d'annoncer 
ou bien le succès des négociations avec l'Au-
triche ou bien la dénonciation de la Triple-
Alliance; mais le gouvernement a été d'avis 
qu'il fallait rouvrir le Parlement en tout 
cas, parce que l'exercice normal des fonc-
tions parlementaires apporterait un plus 
grand calme au pays. 

Rapports du Prince de Bulow 
à Berlin et à Vienne 

L'OPINION ITALIENNE S'ENERVE 
Rome, 4 mai. — Dimanche soir a eu lieu 

à l'ambassade d'Autriche-Hongrie une réu-
nion à laquelle assistaient, outre le baron 
de Macchio, le prince de Bùlow, ainsi que 
l'ambassadeur d'Autriche-Bongrie et le mi-
nistre de Prusse accrédités auprès du Vatl-
cau- . ^ Dans cette conférence, on a rédige deux 
longs rapports, un pour Vienne et l'autre 
pour Berlin, qui ont été envoyés par cour-
riers spéciaux. 

Il serait bon cependant d'accueillir ces 
bruits sous toutes réserves, car la situation 
est si incertaine que le3 suppositions les plus 
hasardeuses trouvent immédiatement crédit. 

Les journaux interprètent de façon abso-
lument différente l'abstention du gouverne-
ment au Quarto. Cependant, ils s'accordent 
à reconnaître que l'incertitude actuelle est 
devenue intolérable et doit cesser dans le 

1 plus bref délai. 

SUR LEJRONT 
Les Bniîibardemee 

A DUNKERQUE 
LES DÉGÂTS 

Paris, 4 ma>. — Les renseignements sui-
vants sont communiqués par un témoin des 
bombardements de Dunkerque : 

« Depuis vendredi soir, 1! n'a été signalé 
à DujiKerque que des tauben qui ont lancé 
samedi des bombes incendiaires et qui, dans 
la journée d'hier, à neuf heures du matin 
et à six heures quarante-cinq du soir, ont 
volé à faible hauteur, sans doute pour se 
rendre compte des effets du bombardement, 
mais sans jeter aucun engin. 

» Les dégâts causés par les obus de 380 
sont moins considérables qu'on ne l'a cru 
d'abord, bien, que le diamètre des trous 
creusés par les projectiles soit de quatre a 
cinq mètres ut leur profondeur de quatre 
mètres. Les oins tombés dans les rues pa-
vées ont causé plus de dégâts qu'ailleurs 
parce que les pavés brisés ont formé à 
leur tour projectile. Tout autour du point 
d'éclatement des obus, les carreaux des 
maisons ont été brisés et le sol est recou-
vert de verre pilé dans un rayon de 200 
mètres. Une église a ses vitraux et ses gril-
les démolis. Un immeuble a été éventré sur 
une largeur de douze mètres; là, trois per-
sonnes ont été tuées et deux autres blessées. 

» Plus loin, une maison s'est écroulée, 
ensevelissant sous les décombres un charre-
tier, son attelage et son chien. Seul, ie 
chien a pu être retiré vivant. Dans une au-
tre maison, sept personnes ont été tuées au 
moment où elles prenaient leur repas. Tout 
l'angle sud-ouest d'un bâtiment de quatre 
étages s'est écroulé, ensevelissant quinze 
morts. Les éclats du projectile et des pier-
res brisées ont endommagé les maisons voi-
sines. Le culot d'un obus de 380 a été pro-
jeté A travers le poste de police situé en 
iace. Il a percé les murs de l'immeuble et 
i été recueilli à quelque distance par des 
gendarmes 

LE CANON MONSTRE REPÉRÉ 
Dunkerque, 4 mai. — Les aviateurs belges 

avaient signalé depuis plusieurs jours( les 
préparatifs exécutés par les Allemands à 
Clerken, au sud de Dixmude, dans le voi-
sinage d'une forêt. C'est au sergent avia-
teur françai.i B... que revient l'honneur d'a-
voir repéré exactement l'origine du tir des 
pièces lourdes allemandes. Il a pu descen-
dre très bas sur l'emplacement choisi par 
les Allemands et il est revenu avec son 
appareil criblé de balles, mais en rappor-
tant les renseignements verbaux les plus 
précis et des photographies de l'installation 
ennemie. 

Le tir de nos batteries sur le poste alle-
mand repéré a commencé aussitôt après. 

A REIMS 
Chftlons-sur-Marne, 4 mal. — Au cours de 

leur journalière et matinale randonnée, les 
avions allemands ont laissé tomber sur 
Reims de nombreuses fléchettes, qui fort 
heureusement n'ont fait que la joie des col-
lectionneurs. 

Samedi matin, à six heures, passage d'a-
vions ennemis : quelques bombes et fuite 
éperdue des aéroplanes sous le feu de nos 
canons. 
.in-^^'-TV16'",^ da matin- léS*r bomber-cernent. A trois heures, nouveau bombarde-
ment et nouvelle visite d'avions allemands. 

A PONT-A-MOUSSON 
Nancy, 4 mai. — Les Allemands ont en-

core une fois bombardé Pont-à-Mousson. U 
y a eu un tué et trois blessés. 

Les Canons allemands 
Amsterdam, 4 mai. — Les Allemands pré-

tendent avoir encore gagné du terrain dans 
la direction d'Ypres, notamment une bande 
de terrain de 500 mètres sur la route de 
Poélcapelle, entre Kerselaere et Granensta-
fel. De l'artillerie lourde arrive dans cette ré-
gion, dans le but de faire subir à cette por-
tion de la- Belgique, occupée par les alliés, 
un bombardement intensif. 

Les Allemands ont aussi réparé l'es routes 
à Zeebrugge pour permettre le passage d'un 
gros canon qu'ils ont l'intention d'installer 
a Westcapelle. Samedi, ils ont disposé vingt 
gros canons, puis, l'infanterie nouvellement 
arrivée a occupé de fortes tranchées, p'rès de 
Schapebrug, dans le voisinage de la côte, 
près de Knocke. Un grand nombre de ca-
nons seraient aussi montés sur les positions 
allemandes avancées, entre Dixmude et 
Lombaertzyde, afin de bombarder les lignes 
belges de la région inondée, lors de la pro-
chaine offensive. 

Des Tauben à Epinal 
Eplnal, 4 mai. — Les tauben qui ont sur-

vole dimanche matin Epinal et ses envi-
rons étaient cinq. Ils ont lancé vingt et 
une bombes, qui n'ont fait aucune victime. 
Une de ces bombes a traversé une maison 
de deux étages et s'e=t enfoncée dans la 
terre sans éclater. 

Un Taube sur la Côte anglaise 
Londres, 4 mai. •— Un aéroplane allemand 

venant d'Ostende, s'est approché hier, vers 
midi, jusqu'à un mille du port de Douvres. 
Chassé par les batteries protectrices l'aé-
roplane prit la direction de Folkestone qu'il 
survola en partie vers une heure, puis re-
prit le chemin de la Manche sans avoir jeté 
de bombes. 

Décapité par une Héiice 
Versailles, 4 mai. — A l'aérodrome de 

Châteaufort près Versailles, un élève avia-
teur, M. Chapelain, âgé de dix-huit nns, 
s étant imprudemment approché'd'un aéro-
plane que l'on mettait eu mouvement, a eu 
la tête enlevée par l'hélice. 

UNE GRUE DE LA VISTULE 
Pétrograd, 4 mai. — La crue de la Vistule 

f alrnP?rte 0U endommagé les ouvrages for-
tifies des Allemands. Ceux-ci, pour réparer 
les dégâts, ont enrôlé de force les paysans 
de (plusieurs districts de la province do 
Kalish. 1 

L'EXPLOSION D'OKHTA 
Pétrograd, 4 mai (officiel). — Après véri-

fication, lî a été constaté que 278 Hommes 
travaillaient à l'usine d'explosifs d'Okhta 
au moment où s'est produit l'explosion; 86 
ont succombé à leurs blessures, 51 sont en 
traitement dans les hôpitaux, 45 ont dis-paru. 

Quatre ouvriers des ateliers de capsules 
ont péri; trente-quatre personnes apparte-
nant au persomiel ont été blessées. 

SUMMER 
Le Torpillage du «Gulflight» 

L'AMERIQUE SE SENT TOUCHÉE 
New-York, 4 mai. — Tous les journaux 

commentent dans des articles de fond le tor-
pillage du steamer américain « Gulflight ». 
Ils sont d'accord qu'il convient d'attendre 
tous les détails, mais ils sont également una-
nimes pour affirmer que si le torpillage est 
le résultat d'un attentat délibéré, l'Allema-
gne doit en être strictement tenue comme 
responsable, ainsi que le président Wilson 
l'a déclaré. 

CHARBONNIER ANGLAIS COULÉ 
Londres, l mai. —- Le charbonnier anglais 

J Minterne », se rendant de Cardiff à Las 
Palmas, a été torpillé hier matin, au large 
des lies Scilly, sans avertissement préalable. 

Deux hommes d'équipage ont été tués. 
Vingt-trois autres matelots ont été renvueillis 
après avoir passé toute la journée dans un 
canot au milieu d'une tempête. 

Un Vapeur anglais 
sombre sur une Roche 

Londres, 4 mai. — Le vapeur anglais « El-
don », du port de Leith, a touché une roche 
ce matin, dans le sud de la Hèlle, et a coulé 
por 25 mètres de fond. 

L'équipage a été sauvé par une barque fe 
pêche du Conquet. 

La Vérité sur le Sort 
des Marins capturés 

EN ALLEMAGNE 

Londres, 4 mai. — Le bureau de la presse 
communique la note suivante reçue par l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Londres, concer-
nant le traitement infligé à 39 officiers an-
glais prisonniers de guerre en «Allemagne, 
représailles des mesures prises par l'amirau-
té britannique contre certains équipages de 
sous-marins allemands. 

Une enquête a été faite par l'ambassadeur 
des Etats-Unis a Berlin dans les camps de 
Burg (jt de Magdebourg. Chaque officier est 
en cellule, les'bainS', la lecture, le tabac sont 
permis. Une heure d'exercice est autorisée 
le matin et le soir dans la cour de la prison, 
durant lesquels les piisonniers se retrou-
vent. L'alimentation est bonne. Aucune 
plainte n'a été formulée, sauf celle de se 
trouver ainsi enfermés, 

Le gouvernement allemand se conformera 
au traitement accordé aux équipages de ses 
sous-marins par l'Angleterre. 

Aussitôt que l'ambassadeur des Etats-Unis 
aura visité ces prisonniers, les officiers se-
ront dès lors traités comme les autres pri-
sonniers de guerre. Le traitement actuel de 
ces officiers est similaire à celui infligé aux 
officiers allemands en état d'arrestation. 

EN ANGLETERRE 

Le bureau de la presse communique en 
même temps un rapport de l'ambassade des 
Etats-Unis à Londres sur la visite de l'am-
bassadeur au camp de détention des prison-
niers des sous-marins< allemands à Chathan. 

Le rapport de l'ambassadeur est identique 
à la déclaration ministérielle faite à la 
Cliambre des communes la semaine dernière, 
disant que les prisonniers ne sont pas mis 
en cellule, mais bien traités comme confort, 
hygiène. Les officiers prennent leurs repas 
ensemble et les hommes de même, mais 
dans une salle séparée. Des distractions 
sont procurées, tant à l'intérieur qu'à l'ex-
térieur, et aucune plainte n'a été formulée 
a i exception des officiers allemands qui se 
plttijjnéttt d'être enfermés dans la prison mi-
litaire, au lieu d'être au mess des officiers. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Le Caire, 4 mai. — Dans les nuits, 
du 1er au 2 et du i au 3 mai, le», 
Turcs ont dirigé avec violence et ré* 
solution des attaques en masses con* 
tre les positions des Dardanelles, na 
cessant d'y amener constamment de» 
troupes nouvelles. 

Les alliés non seulement ont repous* 
sé toutes les attaques en infligeant aux 
Turcs des pertes énormes, mais ils 
ont pris l'offensive et ont chassé les 
Turcs de leurs positions. Les alliés 
avancent maintenant dans la pènin* 
suie. 

Les Progrès des Alliés 
Athènes, 4 mai. — Les informations parw 

venues aujourd'hui à Athènes indiquent 
que l'action des alliés contre les détroits 
est en excellente voie, et que les troupes 
franco-anglaises ne cessent de progrès-
ser, malgré kt résistance acharnée que 
leur opposent les Ottomans. 

Renforts turcs 
Dedeagatch 4 mai. — Des renforts éva* 

lués actuellement à l'effectif d'une division 
ont été expédiés de Constantinople sur di-
vers points du littoral des Dardanelles. 

NQDVELLËSjDIVERSES { 
Conseillers de Préfecture 
Paris, 4 mai. — Sont nommés conseillera 

de préfecture pour la durée de la guerre : 
De Maine-et-Loire, M. Rohlfs, conseiller da 

préfecture d'Indre-et-Loire. 
D'Indre-et-Loire, M. Breton, docteur en 

droit. 
De Lot-et-Garonne, M. Leblanc, conseàll&ï 

de préfecture de l'Ardèche. 

A la Cliambre des Communes 
« Les Etats-Unis n'ont fourni 

des Armes à personne t 

Le Coût des premiers huit Mois 
de Guerre 

Londres, 4 mai. — Sir Edward Grey, ré-
pondant à une question, a fait une déclara-
tion d'un très réel intérêt. Il a déclaré que 
le gouvernement des Etats-Unis n'a jamais, 
au cours de la guerre actuelle, fourni de 
matériel de guerre au gouvernement an-
glais, et je suppose, a ajouté le ministre 
des affaires étrangères, à aucun belligérant. 

D'un autre côté, il a toujours été regarde 
comme parfaitement légitime que les fabri-
cants des états neutres jouissent de toute 
liberté en cette matière. 

Puis M. Georges Lîoyd a déposé le bud-
get. 

« Le résultat de la guerre, déclara le chan-
celier de l'Echiquier, n'est pas douteux. 
C'est seulement sa durée que nous ne pou-
"ons pas déterminer. C'est ce qui rend dif-
ficile ma tâche en en qui concerne la revue 
da l'année financière. 

» Les premiers huit mois de guerre nous 
coûtent 307 millions de livres sterling, soit 
7 milliards G75 millions de francs. » 

M. Lloyd George fait ressortir l'élasticité 
admirable de l'Impôt sur le revenu dont on 
attendait un rendement de 61,481,000 livres 
sterling et qui a produit 69,399,000 livres 
sterling. 

L'impôt a été acquitté avec la meilleure 
volonté, et il est rentré très rapidement. 

M. Lloyd George, continuant, dit : 
« La dette nationale atteint maintenant 

1 milliard 165,925,000 livres sterling. Le gou-
vernement pense que l'époque actuelle est 
peu favorable à des prévisions financières 
absolues pour l'année entière, puisque lo 
budget annuel repose sur la durée probable 
de la guerre au sujet de laquelle il est pré-
férable d'attendre' les opérations de cet été 
pour se former ime opinion. » 

M. Lloyd George évalue les recettes tota-
les de l'exercice 1915-1916 à 270,332,000 livres 
sterling, soit une augmentation de 43,638,000 
livres sterling. On croit qu'il n'y aura au-
cun changement sur l'impôt sur le revenu. 

« En admettant que la guerre dure pen-
dant l'exercice entier, les dépenses totales 
atteindraient 1 milliard 136,434,000 livres 
sterling. La guerre coûte en moyenne 2 mil-
lions iOO.OOO livres par jour. Si la guerre 
dure encore six mois, les dépenses pour 
l'exercice atteindront 790,458,000 livres, ac-
cusant un déficit de 54,834,000 livres qui se-
rait de 862,322,000 livres après douze mots 
do guerre. 

» Doue, si la guerre dure encore un an. 
nous aurons à nous procurer 1 milliard 
132,000,000 de livres sterling, dont 270,000,000 
pourront être obtenus des impôts. 

» Si la guerre dure six mois, les crédits 
nécessaires à l'entretien de l'armée attein-
dront 400,000,000 de livres sterling, 100,000,000 
pour la marine et 100,000,000 comme avan-
ces * nos alliés et à nos colonies. 

» Si la guerre dure douze mois, les chif-
fres correspondants seraient de 600,000,000 
de livres sterling pour l'entretien de i'ar-
mée, 146,000,000 de livres pour la marine, 
et 200,000,000 de livres pour les avances aux 

l alliés et à nos colonies. » 

Les Pépufés lorrains francophiles 
Bâle, 4 mai. — Certains journaux d« 

Strasbourg remarquent que l'abbé WetterW 
n'est pas le seul membre de la Diète d'Aï-
sace-Lorrâine qui n'ait pas assisté à la der« 
nière session de cette Assemblée. 

Les journaux relèvent le fait que M. Zirm 
mer, banquier à Thionviile, dont on suspec* 
tait les sentiments à l'égard de l'Allemagne, 
a été interné à l'Intérieur de l'empire dêa 
le début de la guerre. 

De même M. Martin, député socialiste, 
est sous le coup de poursuites pour délit da 
presse et n'a pas été admis t siéger. C'est 
en vain que la Diète a demandé l'abandon 
des poursuites dirigées contre ce député. 

M. Labroise, qui ne fait plus partie de ta 
Diète, mais dont le rôle et l'influence politi-
que sont considérables, a été mis aux arrêt» 
dans sa propre maison. 

Le correspondant de la « Gazette de Colo-
gne » à Strasbourg se demande comment 
cet ancien député au Reichstag, officier da 
réserve de l'armée bavaroise et qui a fait 
sas études dans une école allemande à Trê-
ves, a pu se laisser gagner à la cause de la 
France. 

Honneur à Albert Ier 

Lisbonne, 4 mai. -- L'Académie des scier* 
ces de Portugal a conféré sa croix d'or à Ah 
bert 1er, roi de Belgique, pour « services rçn* 
dus à la Société ». 

Le « Bulletin des Réfugiés 
de l'Aisne » 

On nous demande de divers côtés l'adres?s 
du Bulletin des réfugiés de l'Aisne, la voici ; 
Mairie du 10e arrondissement, Paris. 

La réunion des réfugiés a lieu le samedi. 

Liebknecht désavoué 
Genève, 4 mai. Les chefs des groupes 

socialistes du. Brandebourg se sont déclarés 
d accord avec la fraction socialiste du 
Reichstag et avec les mesures prises par 
le parti pendant la guerre. C'est dans la 
Brandebourg que se trouvent les circons-
criptions électorales auxquelles appartien-
nent Liebknecht et Stadthagen, et la déci-
sion ci-dessus est un désaveu infligé à ce» 
deux députés qui ont refusé de voter les 
crédits. 

Incendie à la Cour de Cassation 
de Madrid 

Madrid. 4 mai. — Un formidable incendia 
s'est déclaré ce matin dans un édifice datant 
du dix-septième siècle et occupé par les tri-
bunaux de la justice. Le feu a pris naissance 
dans le tribunal suprême, qui a été rapide-
ment détruit. 

Par suite du manque de pression de l'eau 
1 incendie s'est rapidement propagé. Cette 
aprèâ-mldi, tout l'édifice était en flammes 

Le magstrat Avanda, de la Cour de cassa-
tion, est mort asphyxié en voulant sauver 
des dossiers. f>s nombreux pompier": sont 
blessés.  , « 

mpoto allemande 
Les Négociations 

des Grands Blessés 
Paris, 4 mai. — Voici enfin quelques clar-

tés sur une angoissante question. L'Agença 
Wolff vient da publier un télégramme re-
produit par L: presse suisse et d'après lequel 
le second échange de grands blessés alle-
mands u français se trouve retardé parce 
que la France n'y a pas encore donné son 
assentiment. 

Cette assertion est exactement le contre-
pied de la vérité, Des le 18 février, ]e gou-
vernement français a adressé à l'ambassa-
deur d'Espagne a Berlin, pour la notifier au 
gouvernement allemand, une liste précisa 
des infirmités qui devaient donner lieu, se-
lon lui, sous condition de réciprocité, 'soit 
au rapatriement, soit à l'internement en 
pays neutre. 

Le gouvernement impérial, au contraire, 
éludant la question qui lui était posée, Î9 
borna à déclarer, la 20 février, à l'ambassa-
deur d'Espagne, qu'il procéderait à la sélec-
tion des grands blessés dans le plus larga 
esprit et sans faire entrer en ligne de comp-
te le nombre des invalides allemands que 
la. France pourrait rapatrier. 

Jugeant suffisamment net l'engagement qua 
prenait le gouvernement impérial de ne tenir 
aucun compte de la quantité respective des 
blessés h restituer et désireux de n'apporte! 
aucun délai à la réalisation d'une œuvre phi-
lanthropique, le gouvernement de la Repm 
blique a renvoyé en Allemagne dès les pre-
miers jours do mars tous les blessés alle-
mands qui présentaient l'une des infirmités 
mentionnées sur sa liste. 

Le gouvernement impérial cependant grâ-
ce au vague qu'il avait laissé planer sur le» 
conditions auxquelles le rapatriement des in-
valides était subordonné, s'attachait dès la 
début de ce rapatriement à fausser le sens da 
raccord intervenu. 

Après avoir amené, en effet, à Constance, 
au commencement de mars, des convois de 
blesses français, déclarés libérables par les 
médecins allemands eux-mêmes, il se plai-
gnit de n'être pas sûr de recevoir autant d'of-
ficiers prisonniers qu'il en renvoyait, s'effor-
vaut contrairement à la parole donnée de 
transformer en un échange numérique par 
têtes de prisonniers, ce qui devait être un ra-
patriement collectif et simultané d'invalides 
désormais incapables de porter les armes. 

Une grande partie des blessés réunis ai 
constance firent ramenés à la suite de cet-
te tentative de marchandage dans les camps 
de concentration de l'Allemagne. Depuis cet-
te époque, le gouvernement allemand a pro-
pose de procéder, le premier de chaque mois, 
à un nouvel échange de grands blessés, pro-
position que le gouvernement français s'est 
empressé d'accepter en principe mais, mal-
gré les demandes réitérées du gouvernement 
de la République, le .louvernement impérial 
s'est systématiquement abstenu de répondre 
s'il acceptait la liste d'infirmités que celui-ci 
lui avait notifiée comme condition du rapa-
triement proprement dit, ou de l'internement 
en pays neutre ou bien si, jugeant cette lista 
trop étroite ou trop large, il proposait, soit 
de la compléter soit de la restreindre. 

Co refus persistant de trancher nettement 
la question de principes ne p>it s'expliquer 
que par le désir de laisser les autorités mili-
taires allemandes libres de retenir arbitrai-
rement, selon leur bon plaisir, un plus ou 
moins grand nombre de blessés français et de 
réserver ainsi, comme au début de mars, une 
possibilité de marchandage au moment de 
l'application. 

C'est à quoi le gouvernement français na 
peut en aucune façon consentir. Il ne saurait 
accepter ni d'abandonner en Allemagne une 
partie des grands blessés français ni de les 
échanger contre des prisonniers allemands 
valides et aptes à reprendre immédiatement 
les armes. Il appartient donc aujourd'hui au 
gouvernement impérial de répondre sans 
ambiguïté et sans délai aux propositions clai* 
res et déjà anciennes du gouvernement da 
la République. Celui-ci a fait savoir par l'en* 
tremise de l'ambassade d'Espagne à Ber» 
lin qu'aussitôt après la conclusion d'un ac< 
cord excluant toute équivoque, il était dis* 
posé pour en assurer l'application loyale, à' 
accepter l'intervention d'un personnel médi-
cal neutre chez les deux belligérants. 

Le silence et les réticences du gouverne-
ment impérial retardent seuls la solution de 

\ ces questions. 
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LA PETITE SîRONDE 
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Le Président de la République 
auprès des Blessés du Maroc 

Paris, i mai. — Le Président de la Répu-
blique, accompagne, du général Ouparge et 
de M. fvUS Decori, secrétaire général eivtl, 
a visité aujourd'hui' les pavillons de l'hôpi-
tal Coohin, affectés aux blessés des troupes 
d'Afrique. 

Le Président était assisté dans sa. visite 
rie M. Malvy, ministre de l'intérieur ; des pré-
sidents du Conseil municipal et du Conseil 
général, des préfets de la Seine et de police, 
de leurs secrétaires généraux, du directeur 
général de l'Assistance publique et dii se-
crétaire général, des conseillers municipaux 
et d'un grand nombre de sénateurs et ce 
députés. 

Le gouverneur militaire de Paris s'était 
fait représenter par le général Glergerie, 
thef d'état-major du gouvernement militaire. 

La nouba des Marocains a donné une au-
bade au Président de la République au mo-
ment oû il pénétrait dans la salle qui lot 
pst réservée et les musiciens ont salué le dé-
part du Président aux cris de : « Vive la 
Vrance ! » 

M. Poincaré a adressé aux glorieux bles-
sés des troupes d'Algérie, de Tunisie, du 
(Maroc et de l'Inde des paroles de récoolorl 
qui les ont vivement touchés. Il a fait re-
mettre au directeur de l'hôpital une somme 
de 500 fr. pour l'achat de tabac, de chocolat 
•et autres douceurs à répartir entre les soin 
«iats en traitement. 

MM. Viviani et Millerand 
à la Commission de l'Armée 

Paris, 4 mai. —- La commission de l'aimée 
(du Sénat a tenu aujourd'hui une longue 
séance au cours de laquelle elle a entendu 
MM. René Viviani, président du conseil et 
M. Millerand, ministre de la guerre. Dans 
«ette réunion, elle a commencé avec les re-
présentanta du gouvernement l'examen de 
tous les travaux préparés par les sous-com-
missions. Elle s'est particulièrement occu-
pée de l'armement, et notamment des fusils. 
Elle examinera demain, dans sa prochaine 
séance, la question de l'artillerie lourde et' 
celle do l'artillerie légère. 

fie que disent les Journaux 
, La France et le Vatican 

M. Gabriel Hanotaux, qui revient de Ro-
me, insiste dans le Figaro sur la nécessité 
d'une modification dans les rapports de la 
France avec le Vatican • 

« Personne assurément, dit-il, ne songe 
fe soulever auprès de l'opinion française et 
du Parlement français le grand débat que 
.provoquerait la question de la reprise des 
relations avec le Vatican. 11 est entendu 
jque nous écartons résolument tout ce qui 
nous divise. Ni une ambassade ni même 
une légation n'aurait une situation hono-
rable et forte si elle n'était approuvée par 
la volonté du pays et de ses représentants. 
Mais quel inconvénient verrait-on à ce 
que, comme l'Angleterre l'a fait pour la 
durée dé la guerre, la France eût là-bas 
un porte-parole avéré, un fonctionnaire 
autorisé à exposer, le cas échéant, notre 
point de vue, à défendre nos intérêts? 
D'objections sérieuses, je n'en vois pas, 
chaque partie reste libre, en somme La 
nécessité de traiter des questions de l'ac-
tualité la plus évidente, personne ne la 
nie, et quel inconvénient y aurait-il à ce 
que le dossier des affaires qui ne peuvent 
se passer d'une entente avec le saint-siè-
ge,au lieu d'être abandonné aux intermé-
diaires occultes, fût traité désormais au 
grand jour et en pleine lumière ? » 

• * * 
L'Attitude de FStaSie 

Le Journal des Débats n'est pas surpris de 
la décision du gouvernement italien de ne 
pas se rendre à Quarto : 

« Cela prouve, dit-il, qu'il ne trouve pas 
(encore venu le moment de s'expliquer pu-
bliquement : lui seul est juge du moment. 
Très probablement l'Austro-Allemagne va 
profiter de ce répit pour tenter une grando 
opération militaire destinée dans son es-
prit à décourager les interventions proje-
tées mais elle trouvera à qui parler. Peut-
être aussi espcre-t-elle engager les impéria-
listes transalpins à formuler devant la Tri-
ple-Entente de nouvelles exigences dont 
l'acceptation jetterait le trouble dans les 
rapports des allié3 avec les Slaves et en 
tout cas créerait fatalement plus tard a 
l'Italie des difficultés très graves, mais on 
ne peut supposer que des diplomates aussi 
avisés que les Italiens tombent dans ce piè-
ge. Il convient d'attendre avec patience. » 

* 

Ce qu'il faut détruàre 
De M. Marcel Cachai, dans l'Humanité : 
« Parmi les neutres, on passe de plus en 

plus de la colère verbale à l'acte; au pre-
mier jour, l'Italie et la Roumanie seront 
eux côtés des alliés et apporteront leurs 
efforts à la libération de l'humanité. 

DE LA JOURNÉE 
Un Taube abattu 

Hazebrouck, 4 mai. — Un taube a été abat-
tu dans ies environs d'Ypres par les canons 
des Anglais. L'aviateur a été amené l'après-
midi à Hazebrouck devant l'autorité britan-
nique. Un autre taube a survolé le même 
jour CahRiAe-sur-la-Lys, près de Merville, et 
a lancé quelques bombes. Une jeune fille 
qui travaillait dans les champs a été griè-
vement blessée et oa a dû lui couper la 
jambe. Un troisième a survolé aussi Estai-
res-La-Ventie. Enfin, deux autres avions alle-
mands qui essayaient de se diriger sur Ha-
zebroruek ont été chassé* par les canons al-
liés. 

Soldats inhumés dans 
la Zone des Armées 

Paris, 4 mai. — Répondant à une question 
qui lui- avait été posée, le ministre de la 
guerre fait savoir que le général comman-
dant en chef a pris toutes dispositions uti-
les poux que tous renseignements et indices 
concernant les militaires inhumes dans la 
zone des armées en dehors des formations 
sanitaires soient notés et recueillis afin de 
faciliter dans toute la mesure du possible 
les recherches ultérieures des familles. Les 
autorités municipales ont été invitées à col-
laborer activement à ce travail et a men-
tionner sur en registre spécial déposé à la 
mairie toutes les indications de naturé à 
permettre de retrouver les lieux d'inhuma-
tion et d'identifier les sépultures militaires. 

Les Hommes versés 
dans îe Service auxiliaire 

Paris, 4 mai. — Les hommes versés dans 
le service auxiliaire depuis leur arrivée au 
corps doivent-ils être renvoyés unmédiate-
ment et sans exception dans leurs foyers ? 
Le ministre vient de faire connaître qiie ces 
hommes doivent; fetre renvoyés dans leurs 
foyers si les hommes de leur classe et de 
leur spécialité ne sont pas encore convoqués. 
Dans le cas contraire, ils sont maintenus 
sous les drapeaux. 

Pain pour les 
Prisonn iers français 

Berne, 4 mai. — On expérimente un pain 
spécial destiné aux prisonniers français en 
Allemagne. Ce pain est fait softs forme de 
biscuit, de manière à se conserver et à pou-
voir être envoyé à une grande distance. La 
farine est fournie par la France, et les pa-
rents et les amis des prisonniers peuvent 
faire envoyer ce pain en Allemagne. 

et les fleuîres 
Londres, - mai. — Le gouvernement bri-

tannique se propose d'interdire entièrement 
sous peu les exportations de charbon pour 
les pays neutres. 

RDEA 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 5 mai 1871 
Entre Versailles et Paris, les tentatives 

de conciliation se multiplient à mesure que 
la crise approche de son dénouement. « Il 
est visible, dit la « Gironde », que tout ce 
que Paris compte de citoyens sincèrement 
dévoués à la liberté et à la République se 
préoccupe d'empêcher à tout prix que ce 
fatal conflit ait la force pour solution uni-
que. » 

« La situation de Versailles en face de 
Paris, dit de son côté le « Times », est 
celle d'un homme qui a l'épée à la main 
et qui t:al désarmer son adversaire sans 
le tuer ou même le blesser trop griève-
ment. Il pare ses coups et attend que l'ar-
me lui tombe des mains. 

Le cabinet de Berlin suit avec plus d'at-
tention que fumais la marche des événe-
ments en France. La lenteur avec laquelle 
s'effectue la rentrée de nos soldats pri-
sonniers semble constituer un système. 
Des notes aigres-douces sont adressées de 
Berlin à Versailles. On se demande si la 
Prusse ne cherche pas un moyen d'inter-
venir dans nos affaires gouvernementales. 

« Jamais, dit un article du « Siècle » re-
produit par la « Gironde », la nationalité 
française, jamais l'existence même de no-
tre pays, en tant que peuple indépendant 
et libre, jamais la liberté et la République 
n'ont couru de péril plus imminent qu'à 
l'heure où nous sommes. » 

1° ceux qui auront comparu, sur leur de-
mande et depuis le vote de la loi du 6 avril, 
devant une commission spéciale de réforme, 
et 2° ceux qui, atteints des infirmités énu-
mérées au tableau annexé à l'arrêté minis-
tériel du 15 septembre 1914, auront produit 
un certificat établi dans les conditions pres-
crites par l'article 3 dudit arrêté. 

MM. les Maires auront à délivrer, aussi 
bien aux omis qu'aux jeunes gens produi-
sant une réclamation, avec un récépissé, le 
bulletin de renseignement destiné aux jeu-
nes conscrits. 

Etrangers — Passeports 
pour se rendre en Angleterre 

ou quitter ce Pays 
La prélecture de la Gironde nous prie 

d'insérer l'avis suivant : 
« Tout étranger désirant se rendre en An-

gleterre ou quitter ce pays doit désormais 
être muni soit d un passeport datant de 
moins de deux ans délivré par les autorites 
du pays dont il est ressortissant, soit de 
tout autre document établissant clairement 
son identité et sa nationalité. Sur ce passe-
port ou ce document devra être fixée la 
photographie du titulaire. La non présenta-
tion de ces pièces peut entraîner des retards 
et des difficultés au moment de l'embarque-
ment ou du débarquement. » 

,7 
Conseil de Révision dans la Gironde 

Lés opérations du conseil de révision pour 
la formation de la classe 1917, l'examen des 
ajournés des classes vhX, 1914 et 1915 et des 
réformés n. 2 et réformés temporairement 
entre le 2 août et le 31 décembre 1914, s'effec-
tueront dans le département de la Gironde 
fcux lieux, jours et heures ci-après indiqués: 

Ht rangers au département, samedi 8 mai, 9 h. 
Carbon-Blanc, mercredi la mai. 8 heures. 
■i>t-Aridré-de-Cu-bzac. mercredi 12 mai, M h. 30. 
Créou, vendredi M mai, 3 heures. 
Cadillac-sur-Gnronne, samedi 15 mai, 9 heures. 
Samt-Savin, mercredi 19 mai, 9 heures. 
Bourg-sur-Gironde, mercredi 19 mat, H h. 30. 
Blâye, jeudi 20 mai, 9 û. 30. 
Saiut-Ciers-sur-Giron.de. vendredi 21 mai, 9 h. 30. 
La Réolc, mercredi 26 mai, 9 heures. 
Saint-Macaire. mercredi 20 mai, 15 heures. 
Sauveterre-de-Guyenne, jeudi 27 mai, 9 h. 30. 
Targon, jeudi 27 mai, M h. .10. 
Pellegrue. vendredi 28 mal, 10 heures. 
Monségur, vendredi 28 mai. M h. 30. 
Casteînatii samedi 29 mal, 16 heures. 
Pessao. lundi 31 mai. 8 6. 30. 
Blauriuefort, samedi 29 mai, 8 h. 30. 
Audênge. mardi 1er Juin, 9 h. 30. 
Contras, mercredi 2 juin, 9 heures. 
Gultres, mercredi 2 juin M h. 30. 
Jjissac, jeudi 3 juin. 9 h. 30. 
Fronsac, jeudi 3 juin, 14 h. 30. . 
Sainte-loy-la-Grande, vendredi 4 juin, 9 h. 30. 
Castllloii-sur-Dordogiie, vendredi 4 juin, 14 h. 30. 
Pujols-sur-Dordogne. Samedi 5 juin, 9 h. S). 
Branne, samedi a juin. I.i heures. . 
f.ibourne, lundi 7 Juin, 9 heuref 

» Onanl à tuuta nni,« anmtvMu ~*t*m I Lançon, mardi 8 juin. 9 heures. ÀzSiL , inoJi? ^oiimios
 b

urs que | Grignols. mercredi 9 juin. 10 MOTS». si demain, comme il est certain, la fortune 
des armes nous portait ù notre tour chez 
l'adversaire qui fut si cruel et, di déloyal, 
la générosité de notre race et sa culture 
nous interdiraient de nous livrer aux mê-
mes actes abominables. Toutes les forces 
brutales déchaînées contre nous seront 
.vaincues, mais ta victoire sera sans tache, 
comme la défense fut héroïque. Noire vraie 
vengeance sera de délivrer l'Europe et 
l'Allemagne elle-même des maîtres impi-
toyables qui ont mené de façon si déshono-
rante la dernière guerre qtli afflige l'huma-
nité. » 

érique, Angleterre, 
Franco 

De M. Huguc;- Le Roux, dan.; le Matin: 
« Dans le cœur de beaucoup d'Améri-

cains, l'Angleterre est, demeurée la puis-
sance qui, jadis, mit obstacle aux droits de 
ieui'S pères et qu'il fallut débouter de ses 
prétentions par la force. Lo fait est que 
loute plaisanterie dont les Anglais sont l'ob-
jet trouve ici, dans la conversation, sur la 
scène, les visages prêts ù so dérider. Et 
puis, il y a les rancunes imprécises, pour-
tant tenaces, qui couvent dans les milieux 
populaires- surtout cliez les Irlandais. 

» On aggrave toutes ces nuances en les 
notant. Les gens bien élevés mettent ces 
sentiments nu point de la réalité quand ils 
nous disent avec un sourire : 

» —Voilà : les Anglais sont nos cousins... 
1» Voué, Français, vous êtes nos amis. » 

La ÊVIusique 
Dans Exeelsior, M; Frédéric Masson. de 

l'Académie française, demande, à propos de 
la musique : 

c. Ce que nous devons abolir de l'Allema-
gne, ce n'est point ce qui nous en déplaît, 
mais ce qui eût pu nous envelopper, nous 
séduire, nous germaniser, il ne s'agit pas 
de discuter des problèmes d'esthétique; il 
s'agit de savoir si la France veut vivre, vi-
vre complètement, rendre leur développe-
ment intégral à ses facultés créatrices par 
un retour à l'esprit de la race et à ses tradi-
tions. , 

»Bien sûr, ne s'agit-il pas de discuter le 
cas d'individus de quatrième ordre dont a 
cette heure on prétend encore imposer l'ad-
miration tantôt avec des violences autori-
taires, tantôt avec des plaisanteries aigres 
dont l'agrément est si voilé qu'on n'en per-
çoit qu.3 le mauvais goût. Qu'on éprouve 
st. quon exprime, inême en ces temps-ci, 
une reconnaissance attendrie pour les po-
litesses que l'on reçut, cela marque un. bon 

, cœur, n'était qu'il semble que tout, ou à 
peu près, doit céder à la nécessité de pa-
raître — sinon d'être — patriote. » 

Auros, mercredi 9 Juin, lô heures, 
gazas, vendredi 11 juin. :) h. 30. 
Captieux, vendredi il juin, lô heures. 
Saint-Symphorien, samedi 12 juin, 10 heures. 
Villandrant, samedi 12 juin, lo heures. 
Pauillac, lundi 14 juin. 9 h. 300. 
snlnt-T.nurent-MMoc. lundi 14 juin, 15 heures. 
Lespurre, mercredi 16 juin, 9 h. 30. 
Sain t-Vivien-Médnc. mercredi 16 juin, 15 heures. 
Podensao. jeudi 17 juin. 9 heures. 
La Brèdè, jeudi 17 juin, 15 heures. 
Beiin, vendredi 18 juin 9 h. 30. 
Arcachon. samedi 19 juin, 9 h. 30. 
La-Teslc-de-Buch, samedi 19 juin, 15 heures. 

1" canton de Bordeaux (ajournés), lundi 21 
juin. 8 h. 30. 

•1" canton (classe 1917). mardi 22 juin, 8 h. 
ï» canton (ajournes), mercredi 23 juin, 8 h. SO. 
?» canton (classe 1917). vendredi 25 juin S h. 
3» canton (ajournés et classe 1917), samedi 26 

juin. S heures. , 
4» canton (ajournés), lundi 23 juin, S h. 30. f canton (classe 1917). mardi 29 juin. 8 heures. 
o» canton (ajournés et classe 1917), mercredi 30 

juin. S heures. 
6« canton (ajournés), jeudi 1er juillet, 8 h. 30. 
m canton (classe 1917), vendredi 2 Juillet, 8 h 

canton (ajournés et classe 1917), samedi 3 Juif 
Jff, 8 heures. 

Clê.f-Uro des listes, samedi 2-1 Juillet, 8 heures. 

Ces opérations auront lieu' : pour les étran-
gers et les cantons de Bordeaux, à l'Athénée 
rue des Trois-Conils, et pour les autres commu 
nés. à la mairie. 

Les jeunes gens inscrits sur les tableaux 
de recensement communaux de la classe 
1817 et les ajournés des classes 1913, 1914 et 
1913 sont, invités à se rendre exactement 
aux jours, heures et lieux indiqués ci-des-
sus; les ajournés seront porteurs de leur 
certificat d'ajournement. Us devront se pré 
stator dans un état de propreté qui permette 
de les visiter avec le soin due réclame leur 
intérêt et celui de l'armée. 

Il leur est rappelé : 
1" Que la loi leur impose l'obligation de 

se présenter en personne ou. en cas d'empê' 
chôment absolu, de se faire représenter de-
vant le conseil: 

2» Oue s'Us ne se présentent pas devant 
le conseil de révision ou s'ils n'obtiennent 
par un délai, ils seront déclarés «bons ab-
sents » et mis en route les premiers et que, 
de ce fait, il pourrait résulter pour eux des 
inconvénients Qu'ils ont intérêt à éviter; 

3» Que les jeunes gens ayant un frère pré' 
sent au drapeau comme appelé ou engagé, 
et qui désirent être incorporé avec lui, de-
vront en faire la demande au commandant 
de recrutement huit jours au plus tard après 
leur comparution devant le conseil de révi-
sion; 

4» Que d'ailleurs d'une manière générale, 
ils doivent se conformer au bulletin de xeii 
seitmements qui leur a été remis par le mai 
re au moment de leur inscription sur le ta 
bleau de recensement communal. 

Les hommes placés dans la position de ré 
forme tf. 2 ou dans la position de réforme 
temporaire depuis le 2 août au 31 décembre 
1914, astreints par l'article 5 de la loi du 6 
avril 1910 à une nouvelle visite, et qui à cet 
effet ont fait la déclaratoin obligatoire à la 
mairie de leur résidence seront convoqués 
devant le conseil de révision du canton, aux 
dates ci-dessus indiquées. Ils seront exa-
minés au début de la séance, et chacun 
d'eux devra être porte ir de son livret mili 
taiiT. Seuls sont dispensés de se. présenter : 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Séance du 2a avril 1915. 

La Cliambre décide de f Ire appel à l'uir 
tervention des départements ministériels :u-
téressés auprès du gouvernement britanni-
que pour obtenir que des facilités soient ac-
cordées dans le Royaume-Uni aux exporta-
tions de filés de laine destinés à la consom-
mation française. 

Elle demande que des licences d'exporta-
tion soient accordées en vue de la réexpédi-
tion A (ïestination de l'Espagne des bois de 
construction (bois du Nord) de première ca-. 
tégorie inutilisables pour les besoins mili-

EUe' émet le vœu que les formalités de l'ac-
quit-à-caution, auxquelles demeure actuelle-
ment subordonnée toute autorisation d'ex-
portation à destination de la Russie, soient 
supprimées toutes les fois que les expédi-
tions auront lieu par voie directe et sans 
transbordement entre les ports russes et 
français. , 

La Chambre décide dappuyer auprès de 
la direction du Tramway de Rordeaux à Ca-
dillac une pétition tendant à obtenir que le 
train hebdomadaire du lundi partant de Ca-
dillac à sept heures du matin pour arriver à 
Rordeaux à neuf heures soit rendu quoti-
dien. 

Elle a reçu de M. le Commissaire général 
du Canada en France un mémoire relatif au-
ressources forestières de la Colombie bri-
tannique. 

Elle a reçu également de M. l'Agent com-
mercial du ministère du commerce russe à 
Marseille des renseignements sur le commer-
ce des cuirs en Russie. 

Ces documents sont déposés au secrétariat 
de la Chambre de commerce, où les intéres-
sés pourront en prendre connaissance. 

lo», chanté de merveilleuse façon, et qui lui 
vaut une ample moisson de bravos; Léo, qui 
a son habituel succès de fou rire dans ses 
morc«aux militaires: Laban, dans ses chan-
sons du moment,., dont il est lui-même l'au-
teur, et qu'il dit de façon si spirituelle ; Hen-
rion, le sympathique diseur, dans ses actua-
lités satiriques de Docquols et de Lucien 
Royer; DeUian, qui élève le banal sifflet au 
niveau de l'art; Parage, toujours très goûté 
dans ses vieilles chansons; A. Fournient, 
jeune violoniste, u jeu sobre et très sûr. 

Compliments des plus mérités pour le 
quatuor de « Rigoletto », qu'interprètent 
avec maîtrise Mlles Lauga et Chabry, ainsi 
que MM. Ciiardy et Bazeille. 

«Le Chauffeur», la si jolie comédie de 
Max Maurey, et « les Charbonniers », opéret-
te de Costé, joués avec brio et beaucoup de 
naturel par Mmes Col et R..., et MM. Hen-
rioa, Vieuille, Dellian et Prévost, ont valu 
les pins chaudes ovations à leurs interprè-
tes. 

Les Proits sur Ses Vins 
en Angleterre 

Une Lettre de la Société d'Agriculture 
de la Gironde 

La Société d'agriculture de la Gironde nous 
communique la lettre suivante qu'elle vient 
d'adresser à M. le Ministre de l'agriculture : 

« Bordeaux, le 3 mai 1915. 
» Monsieur' le Ministre, 

vLes journaux nous apprennent que M. 
Lloyd George, chancelier de l'Echiquier, a 
déposé à la Chambre des communes ua amen-, 
dément qui porterait au quadruple les droits 
d'entrée actuels sur les vins. 

» Pareil projet, s'il était adopté, ne man-
querait pas d'émouvoir vivelent ia viticul-
ture girondine, particulièrement atteinte et 
déjà si éprouvée par la fermeture de plu-
sieurs de ses principaux uéoouciiés. Vous 
trouverez, Monsieur le Ministre, la preuve 
évidente de la situation malheureuse de no-
tre département dans la comparaison ues 
quantités de vin déclarées aux vendanges 
dernières et des quantités livrées à la con-
sommation jusqu'au 31 mars, soit pendant 
six mois : la proportion est de 17 %. A la 
même date, les livraisons s'élevaient à 30 % 
dans l'ensemble des autres départements, 
motus le Midi ; à 35 % dans le Midi et à 42 % 
en Algérie. 

» Le marché anglais, qui fut de premier 
ordre pour ies vins de Bordeaux, puisque 
nos exportations dépassèrent en certaines 
années 200,000 hectolitres pour les vins en 
fûts et 30,000 hectolitres pour les vins en 
bouteilles, a quelque peu perdu de son im-
portance aujourd'hui. Des élévations succes-
sives des droits ont même presque complè-
tement chassé de ce pays nos vins en bou-
teilles, dont les envois eu *913 sont tombes 

7,ldo hectolitres. 
» Mais à la suite de la conclusion de « i Ac-

cord de Bordeau. », nous avions espéré, par 
l'action commune de ia propriété et du com-
merce, ramener a nos vins la clientèle qui. 
nous a écuappô et même l'augmenter, aiiu 
de compenser ce que nous perdons ailleurs. 
Notre désillusion est grande, car jamais 
dans aucun pays et à aucune époque, la 
taxation des vins français à l'étranger n'a 
été quadruple du jour au lendemain. En 
outre, les nouvelles ta.xes dépasseraient de 
beaucoup celle? qui frappent nos envois 
dans les paya ou Us sont le plus maltraités, 
tels que la Russie et tes Etats-Unis, où nous 
avons également à faire de grands efforts 
pour regagne* d'importants débouchés, ex-
trêmement iéduif- maintenant par suite de 
l'exagération des tarifs douaniers. 

«C'est en vai'i. oue l'on invoquerait un 
intérêt fiscal pour justifier l'élévation des 
droits d'entrée, attendu que lorsque les taxes 
dépassent certaines limites, ia matière im-
posable disparaît, et, avec, elle, ies recettes 
escomptées : l'expérience en a été faite main-
tes fois, et en particulier dans les deux paj s 
précités, où ies douanes n'encaissent plus 
que des recettes minimes, bien inférieures 
à celles d'autrefois. Or, les tarifs projetés 
sont certainement au-dessus de ces limites. 

» Reste le côté hygiénique et moral. U est 
possible que le tarif actuel de l'Angleterre, 
qui admet des vins à un droit uniforme jus-
qu'à 18 degré' d'alcool, favorise la consom-
mation de boissons dangereuses pour la 
santé publique. Niais les vins français, à 
part quelques exceptions, les vins de Sau-
ternes notamment, dépassent rarement 12 
degrés. Dans ces limites, l'alcool absorbé 
sous forme dp vin c'est-à-dire combiné avec 
les matières complexes qui constituent le 
jus du raisin, ne saurait avoir sur l'orga-
nisme humain les effets pernicieux de l'al-
cool pur, plus on moins dilué. Aussi, le vin, 
qui constitue d'ailleurs un remède préven-
tif contre ia fièvre typhoïde, est-il prescrit 
par les médecins dans de nombreuses affec-
tions. Spécialement, l'action tonique du vin 
de Bordeaux a été, de tout temps, utilisée 
pour rétablir les forces chez les personnes 
affaiblies par la maladie. C'est ainsi qu'on 
pouvait lire, il v a quelques jours, dans la 
presse, un avis du ministère de la guerre 
relatif à l'achat de 200,000 bouteilles de vin 
vieux de Bordeaux « généreux et tonique 
pour malades et convalescents ». 

» Il est, d'autre part, un fait bien établi, 
c'est que l'alcoolisme sévit le moins parmi 
les populations qui font entrer le vin dans 
leur consommation habituelle. Les dépar-
tements viticoles sont ceux où l'on boit le 
moins d'alcool. L'administration des contri-
butions indirectes l'a signalé à diverses re-
prises, la consommation de l'alcool en Fran-
ce diminue après les bonnes récoltes de vin 
et reprend après les mauvaises. C'est pour 
avoir ignoré ces vérités que l'Angleterre et 
la Russie ont connu la plaie de l'alcoolisme. 

» Donc, ni au point de vue fiscal ni au 
point de vue hygiénique ou moral, la pros-
cription du vin par nos voisins ne peut s'ex-
pliquer. Enfin, il n'est pas inutile de rappe-
ler que le vignoble français s'approvisionne 
en Angleterre de cuivre et de sulfate de cui-
vre pour une somme qui dépasse sensible-
ment la valeur du vin que ce pays achète 
chez nous. Or, le cuivre est exempt de tout 
droit d'entrée, et le sulfate paie en moyenne 
5 % de sa valeur, alors que les droits actuels 
sur les vins en Angleterre représentent au 
moins 40 %. 

» En vous exposant, Monsieur le Ministre, 
les quelgues considérations qui précèdent 
et qui viennent appuyer des raisons d'un 
autre ordre déjà présentées loyalement dans 
les journaux anglais: «Times», «Stan-
dard», « Morning-Post », etc., je fais appel, 
encore une fois, au nom des viticulteurs de 
la Gironde, et lé puis dire de tous les viti-
culteurs français, à votre haute intervention 
en leur faveur auprès du gouvernement. Je 
ne doute pas que, saisi par vous de cette 
question, et éclairé sur ses conséquences, il 
ne parvienne à éviter l'application d'une 
mesure grandement préjudiciable à notre 
pays, d'abord par son effet direct sur les ex-
portations françaises, ensuite par sa réper-
cussion sur nos relations commerciales avec 
les autres nations, toujours disposées à trou-
ver un prétexte pour frapper nos vins de 
droits d'entrée de plus en plus élevés. 

» Le président. Octave AUDEBERT. » 

Chasseurs alpins 
On nous communique la note suivante 3 
s Le commandant félicite : le sergent 

Pierre Boyrie; au cours des combats du 1G 
au 20 avril, a, par son observation éveillée 
et continue, donné de nombreuses et pré-
cieuses indications à l'artillerie, qui a pu 
ainsi,, grâce à lui, éteindre le feu de plu-
sieurs pièces ennemies 

» Le chef de bataillon, VESSIOT. » 
M. Boycie est Bordelais, fils de l'institu-

teur, Instituteur lui-même, d'abord à Saint-
Vivien (Médoc), à Audenge, et enfin à Paris, 
école de la rue de l'Arbre-Sec. 

Grands Blessés 
renvoyés en Allemagne 

En conformité des récentes conventions, 
un second convoi de grands blessés alle-
mands, prisonniers de guerre et internés 
dans la 18° région, a été expédié lundi soir 
de Bordeaux pour être dirigé, par la Suisse, 
sur l'Allemagne. 

Ces prisonniers étaient au nombre de 35. 
Le premier convoi organisé il y a quelques 
jours en comptait 106. 

Hôpital auxiliaire n° i 
Sourdes-Muettes) 

Dimanche a eu Heu à l'hôpital auxiliaire 
n° 1 la fête organisée par l'eminent artiste 
M André Brûle. 

Comme nous l'avions prévu, le succès a 
été très grand. Nombre de personnes n'ont 
pu y assister faute de places. 

A maintes reprises, toute ta salle a couvert 
d'applaudissements Mme Magne, Mlle Senal, 
MAL André Brûlé, Gaston Sarreau, Redon, 
Ovido, Laban, Roger Sarreau, Rousseau, etc. 
Le piano, provenant de la maison Bermond, 
était tenu par un compositeur dont le nom 
fait autorité et qui désire gavd:r l'incognito. 

M. Gruet, maire de Bordeaux, avait tenu 
à honorer de sa présence cette réunion artis-. 
tique. 

L'administrateur a exprimé sa reconnais-
sance à tous les artistes distingués qui 
avaient offert leur concours généreux et com-
plètement désintéressé. 

k Propos de nos Stations thermales 
Pour répondre à certaines questions qui 

nous sont posées journellement par nos lec-
teurs, nous sommes heureux de les infor-
mer que l'Etablissement thermal de Vittel 
n'a nullement souffert des hostilités qui, du 
reste, ne se sont jamais déroulées dans la 
région. „ wl_ 

Par conséquent, les expéditions de «VIT-
TEL GRANDE SOURCE » et I ViTTEL SOUR-
CE SALÉE » se font régulièrement comme 
eii temps normal. 

D'autre part, nous savons que la saison 
1915 ouvrira comme, d'habitude le 20 mai, et 
que le Grând Hôtel de l'Etablissement fera 
des tarifs réduits cette aunée. 

Nous sommes heureux d'en informer nos 
lecte-rs, et nous sommes certains qu'ils ap-
prendront avec plaisir que la célèbre station 
thermale de Vittel sera en mesure, comme 
précédemment, de recevoir sa clientèle ha-
bitueUe. 

Hôpital temporaire n° 23 
(Ecole d'Arlac) 

Dimanche 9 mai, à 14 h. 30, concert sco-
laire offert aux blessés militaires par les 
Nouvelles Garderies laïques Arlac-Solférino 
(patronage Jules-Ferry). 

Une causerie patriotique sera faite par M. 
Cestre, professeur de langue et littérature 
anglaises à l'Umversité. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
militaires. 

Un intéressant programme sera exécuté 
par les élèves. 

Le piano sera tenu par Mlle Barrière, 1er 
prix du Conservatoire. 

Tous les artistes sont des élèves et anciens 
élèves des écoles publiques Arlac-Solférino. 
Les entrées au concert se feront par cartes 
d'invitation. S'adresser au siège social de 
l'Œuvre, 136, rue Mouneyra. 

Hôpital temporaire n* 32 
Très beau concert samedi à l'Ecole normale. 

Au programme : Mlle Andrée Lauga. dont la 
belle voix pleine, colorée et vibrante, tut vi-
vement goûtée; Mlle Josette Derthy. qui dit 
les vers avec une richesse de nuances et une 
délicatesse de sentiment très r::.i.;rquûes; i-s 
ténor Ovido, dont on connaît l'organe ma-
gnifique, et qui prodigua samedi ses rares 
qualités da chante-"-: M. Dreger, très fin et 
très amusant dans ses imitations, qui eurent 
un plein succès; M. Parage, qu'on entend ton-
jours avec un plaisir nouveau dans ses chan-
sons d'un sentiment très délicat; M. R. Salles, 
violoncelliste, dont la précoce maîtrise sur-
prend et charme, «t Mlle Barthe, qui accom-
pagna ce cooeert avec aisance et avec goût. 

A ce choix d'artistes de valeur vint se join-
dre la petite troupe du chanteur Dalbret. qui 
faisait sa tournée patriotique dans les hôpi-
taux. Le public, charmé, applaudit M. Mauret-
Lafage, à la diction aisée et vibrante; Mlle 
Odette Vassort, exquis rossignol, et le chan-
teur populaire et aimé Dalbret. qui, infati-
gable, prodigua le meilleur de son talent si 
personnel et. si sympathi -ue «t laissa tout ,e 
monde ravi et ému. 

ETAT CIVIL 

DECES du 4 avril 

Lucienne Pourquet, 2 ans, rue de la Pépi-
nière, 34. 

François Clarens, 40 ans, rue Naujac 86 
Pierre Bonacorte, 57 ans. rue de La Brède 35 
Jean Blanchard, 61 ans, cours du Médoc 35 
Marc Boche, 69 ans. rue d'Oraano, 213 ' 
Veuve Baleste, 70 ans, rue Balaklava 10 
Céline Joyeux, 73 ans, r. Rodrigue-Péretre mu 
Carlo Vafj. 7i ans, cours Victor-Hugo, 30. 

Décès militaires 
Léon Larrainendy, 33 ans, soldat au 140e ter. 

ritorial. 
François Bacquet, 25 ans. soldat au 72e d'in-

lanteri?. 

: «Etude de Rochers», à M. 

« Effet d'Automne », à M. Tri-

Société des Artistes girondins 
et du Sud-Ouest 

Le 21 avril, après tirage au sort, les œuvres 
réservées pour les membres souscripteurs 
ont été attribuées ainsi qu'il suit : 
Castaignet : « Vapeur échoué », à Mlle D'Ar-

Lafay'e : « Le Vieux Chêne », à M. le docteur 
Anderodias. 

Barennes : « Catléao », à M. Géraud. 
Il Duthil : « Nature morte », à M. Gouyon. 
Mme Duluc : « Paysage », à M. Pujos. 
Mine Charlet : « Fruits », à M. Adhémar Ba-

ndeau. 
H. Pradelles 

Monthus. 
A. Boucherit 

coche. 
Poissant : « Falaise», à M. l'abbé Libat. 
Trleoche : « Autun », à Mme Beauvais. 
G. Saint-Lanne: «La Mouche», à M. Four-

che. 
Paulini : « A La Réole », à M. Courbu. 
Mme Fougère: « Saint-Sutpice-d'Arnoult », à 

M. Aubriot. 
G. Boucherit : « Paysage », à M. Poissant, 
p. Antin : « Mineurs » (eau-forte), à Mme 

Granei. 
P. Antin: «Tête de Femmes» (eau-forte), à 

M. Courbu. 
L. Furt : «Marché normand» (eau-forte), à 

M. Darmaillaeq. 
Gendre : « Le Petit Liseur », à M. Tesseire. 
Gendre: «Jeune Artiste», à M. Lolivier. 
Boilvin : «Promenade», gravure d'après 

Watteau, au Photo-Club. 
Boilvin: « Tigres ». gravure d'enrès Dela-

croix, à M. Benaysse. 
Boilvin: «Cuirassier», gravure d'après Gé-

ricault, à M. Giry 

Le « Languedoc » aux Chantiers 
de la Gironde 

Dans la liste des médailles d'honneur qui 
ont été décernées par le ministre de la ma-
rine à divers agents des Chantiers et Ate-
liers de la Gironde, et qui a été inexacte-
ment reproduite, il faut lire : M. Drieux, 
chef du bureau de l'entretien et des cons-
tructions. 

La Reconnaissance 
Mms Abere a bon cœur. U y a douze ans 

de cela, elle adopta un do ses neveux, or-
phelin, alors âgé de cinq ans. Depuis cette 
époque, l'enfant vivait avec elle, rue Serr, 
et la femme le traitait comme son propre 
fils. Mais Daniel R... avait de mauvais ins-
tincts. Un beau jour H ne reparut pas rue 
Serr, et comme sa fuite coïncidaitt avec la 
disparition d'une somme de 210 francs, Mœs 

Abêre n'eut qu'à faire un simple rapproche-
ment entre les deux faits pour constater que 
la reconnaissance n'est parfois qu'un vain 
mot. 

Elle alla conter ses peines à M. le Corn 
missairo du XII» arrondissement, qui mit 
aussitôt en chasse ses* plus lins limiers. 

Ces derniers ne tardèrent pas a pincer le 
coupable, qui n'était pas seul. Ils le trouvè-
rent en compagnie d'un nommé Lucien T..., 
demeurant avec sa mère, rue des Menuts 
Les deux gaillards, attirés par la Ville Lu 
mière, se préparaient à prendre le train pour 
Paris. En prévision des fatigues du voyage, 
ils s'étaient lestés d'un bon déjeuner, du 
coût de 6 fr. 65. 

Procès-verbal a été dressé. 

Hôpital temporaire n» 18 
Dans leur jolie salle toute claire, cadre 

d'élégance et de beau relief, les anciens élè-
ves de Saint-Genes offraient dimanche aux 
blessés de l'hôpital temporaire n. 18, et à 
leur bénéfice, un très intéressant concert, 
où l'art et le patriotisme s'unissaient. Un 
nombreux public emplissait le vaste parter-
re, tandis que les galeries étaient réservées 
aux blessés. 

Deux parties de concert ont permis d'ap 
plaudir des artistes bordelais aimés du pu 
blic, et qui, depuis le début de la guerre, se 
dépensent sans compter dans tous les hopi 
taux. On fête Mlle Andrée Lauga, qui chan 
te d'une façon exquise et avec beaucoup de 
chaleur «la Vivandière» et l'air des «Dra-
gons do Villars » ; Mlle Andrée Chabry, à la 
voix souple, dont las vocalises sont rendues 
avec une rare perfection; Mlle Rouanet, 
dont le beau talent de pianiste n'est plus à 
vanter; Mlle Délia Col, émouvante dans des 
poésies de Déroulède:'M. II. Chardy, le dis-
tingué ténor de l'Opéra-Comique, dans 
« Vous souviendrez-vous 7 » de Marius Sté-
vens; «le Billet », de Chauvet; r« Aubade», 
du « Roi d'Ys ». et « le Rêve », de « Manon », 
ces pages sentimentales qu'interprète déli-
cieusement son âme d'artiste; M. Vazelli, 
dans l'air de Figaro, du « Barbier de Sévil-
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Chemins de Fer économiques 
Mise en circulation du Train supplémentaire 

115 entre Bordeaux et Lacanau-Océan, les 
jeudis, à dater du 6 mai 1915 inclus. 
Le train supplémentaire 115 (départ de Bor-

deaux-Saint-Louis à 10 h., arrivée à Laca-
nau-Océan à S h. 10), qui circule actuelle-
ment les dimanches et les jours fériés entre 
Rordeaux et Lacanau-Océan en desservant 
les gares du parcours à l'exclusion de la 
halte d'Issac et des arrêts, sera mis en mar-
che également les jeudis, dans les mêmes 
conditions, à partir du 6 mai 1915 inclus. 
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Présidence de M. LASSERRE. président 
DENONCIATION CALOMNIEUSE 

Jean Brandy, demeurant à Culniezais, 
avait déposé au parquet de Bktye une 
plainte en séquestration contre un proprié-
taire de sa commune. Il prétendait que ce-
lui-ci l'avait, pendant un temps assez long, 
tenu enfermé à clé dans une chambre de 
sa maison. 

Une instruction fut ouverte; elle se ter-
mina par une ordonnance de non-lieu. Et 
ce fut. Jean Brandv qui eut à répondre, de-
vant le tribunal de Blaye, du délit de dé-
nonciation calomnieuse. 11 fut acquitté. 

Sur appel de M. le Procureur de la Répu-
blique de Blaye, l'affaire est venue mardi 
devant la quatrième chambre de notre cour. 

IA décision des premiers juges a été in-
firmée, et Jean Brandy s'est entendu con-
damner à trois mois de prison. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de •>. UUANC-ii. DE BOISSEL 

vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mardi, le tribunal a condamné à 
un mois de prison Paul Anselme, matelot, 
âgé de 29 ans, qui a enfreint un arrêté 
d'interdiction de séjour pris contre lui à la 
suite d'une coudamnation prononcée par la 
cour d'assises de la Dordôgne. 

Théâtre - Français 
GALA DES HOTELIERS, LIMONADIERS, 

RESTAURATEURS, 
au bénéfice de leur hôpital auxiliaire n° 124 

NOTÉ dans «Guillaume Tell» 
L'Association syndicale des hôteliers, li-

monadiers et restaurateurs de Bordeaux et 
du Sud-Ouest nous prie de bien vouloir por-
ter à la connaissance du public bordelais 
qu'elle organise au bénéfice de son hôpital 
auxiliaire n. 124, dont elle assume la direc-
tion et les lourdes charges depuis le début 
de la guerre, une grande manifestation ly-
rique qui aura lieu dans lé beau cadre du 
Théâtre-Français, rue Condillac, le vendre-
di 14 courant, avec la représentation com-
plète de « Guillaume Tell », l'œuvre célèbre 
de Rossini, et le précieux concours de rémi-
nent chanteur M. Noté, de l'Opéra, qui chan-
tera Guillaume, le plus beau rôle de son ré-
pertoire. L'interprétation remarquable de 
cet ouvrage ménagera de grandes surprises. 

La location est ouverte dès aujourd'hui au 
bureau du Théâtre-Français, et se continuera 
tous les jours, de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
siège de l'Association, 21, rue Rolland.- Té-
léphone 27.86. 

GALA DES ETUDIANTS 
«LAKME» avec Mme Victoria Fer, F. Le-

maire, de POpéra-Cosnique; H. Ferran, de 
l'Opéra, au bénéfice de l'Œuvre le Vête-
ment du Prisonnier de Guerre, vendredi 
7 mai, au Théâtre-Français. 
L'Association générale des étudiants de 

Bordeaux, désireuse de participer au grand 
mouvement patriotique qui anime la France 
depuis le début de la guerre, a demandé à 
MM. Lescouzères et G. Mauret-Lafage de 
bien vouloir leur organiser une belle repré-
sentation de gala sur la jolie scène de la rue 
Montesquieu, au bénéfice de l'Œuvre le Vê-
tement du Prisonnier dé Guerre, dont le 
but est non seulement de vêtir les prison-
niers français ou belges, militaires ou civils, 
mais aussi de leur envoyer tout ce qui leur 
est nécessaire pour ne pas dire indispensa-
ble. 

On donnera pour la première fois de cette 
saison, la représentation complète de « Lals-
mé », l'œuvre mélodieuse de Léo Dellbes, 
avec le précieux concours de l'éminente can-
tatrice Victora Fer, l'artiste tant aimée a 
Bordeaux, et te brillant ténor F. Lemaire, de 
l'Opéra-Comique, qui en plus du grand ta-
lent de chanteur est un virtuose remarqua-
ble du clavier, et ce ne sera pas un des 
moindres attraits de la soirée de lui enten-
dre exécuter, entre le deuxième et le troi-
sième actes de «Laloné», sur un piano 
Erard, de la maison Bermond, les morceaux 
suivants : a) Chant de la Fileuse, Fernand 
Lemaire; b) Etude (la bémol), Chopin; c) 
Rapsodie (n. 6), Liszt. 

Mme Andrée DANGEL à Bordeaux 
L'exquise chanteuse Mme Andrée Dan-

gel, de l'Impérial de Mosoou, première ve-
dette des Folies-Bergère de Paris, vient d'ê-
tre engagée pour mie série de représenta-
tions qu'elle donnera sur la scène du Théâ-
tre-Français, du samedi 8 mai au jeudi 13 
inclus, avec deux matinées : dimanche 9 et 
jeudi 13. 

Mme Andrée Dangel, l'artiste tant aimée 
du public bordelais, paraîtra entre la deu-, 
xième et la troisième partie du programme 
cinématographique et interprétera ses ro-
mances sentimentales et patriotiques qui 
lut ont valu tout dernièrement le plus grand 
succès à Paris. 

—» 

Théâtre de FApolio 
'(( MANON» 

avec Victoria Fer, en matinée, pour ses 
adieux, le dimanche 9 mai au Théâtre de 
l'Apollo. 
Pour répondre aux nombreuses demandes 

qu'elle avait reçues ces temps> derniers, la 
Chambre syndicale des employés de commer-
ce donnera une matinée patriotique le diman-
che 9 mai, à 2 heures, sur la scène du Théâ-
tre de l'Apollo, au bénéfice de son ambulance 
militaire, avec la représentation complète 
de « Manon » et le précieux concours de Mme 
Victoria Fer, qui fera ses adieux au public 
bordelais dans un de ses rôles préférés. Aux 
côtés de l'éminente cantatrice, on entendra 
le réputé ténor F. Lemaire, de l'Opéra-Comi-
que, qui chantera pour la première fois à 
Bordeaux le rôle du chevalier des Grleux. 
L'œuvre de Massenet jouira d'une interpré-
tation exceptionnelle, si nous disons que M. 
H. Ferran, de l'Opéra, interprétera le rôle 
du Comte; M. D. Bédué, du Théâtre-Royal 
d'Anvers, celui de Lescaut; M. Flavien, de 
t'Opéra-Comique (de Brétigny) ; Labarthe, de 
l'Opéra de Marseille (Guillot); Mlle Armand 
Nyfson, de l'Opéra de Lyon (Poucette) ; Mlle 
Lva Ceddès (Javotte) ; Mlle Labarthe (Roset-
te).  e__ 

Trianon-Théâtre 
«EN AVANT, LES POILUS ! » 

En présence du succès croissant et bien 
mérita de la jolie revue de René d'Argy, la 
direction, désireuse de reconnaître par de 
nouveaux sacrifices l'empressement du pu-
blic, vient de s'assurer le précieux concours 
dh populaire comique bordelais Sorius, qui 
débutera à partir de ce soir dans divers 
rôles de la revue, et pour qui l'heureux au-
teur vient d'écrire spécialement des scènes 
nouvelles d'un comique irrésistible qui se-
ront intercalées ft-ns ia revue à partir de 
samedi 8 mai. 

11 n'est pas douteux qu'avec une interpré-
tation aussi brillante qu'homogène, « En 
avant, les Poilus I » atteigne facilement la 
centième représentation.. 

Un bon conseil : louez vos places à l'a-
vance au Trianon-Théâtre tous les jours, de 
deux heures à six heures. 

CIKŒIMAS 

Nouvelle Succursale ^ 1KT» s 
Teinturerie ROUCHQR \ Cours PORTAI 

„__ WAA' 

CONVOIS FUNEBRES du B mai 
Dans les paroisses : ' 

Ste-Eulalie : 7 h. 30. Mlle Françoise Catti«ï, 
47, rue Mouneyra. 

St-Nicolas : t h.. 30, M. Jtean FOllMat, 1, ru» 
Tillet. - 10 h. 30, M. Paul Tanet, SE rue Borda, 
— 1 h. lû, M. Pierre Bonacorsé. 35, rue de .La 
Brède. - 4 h.. Mme Marthe r#ileste. ». rd* 
Balaklava. . T . 

Ste-Marie . S U. 45. Mme Ihérésa Latreille, 
49. cours Le Rouzic. _ • S 

St-Seurin : « h. 45, Mlle Célifie Joyeux, 45, ru« 
Rodrlgues-Péreire. ' . 

St-Augustin : 8 h. 45. M. fïenri Bouin. 40, che-
min du Bijou. , 

StnMiohel : 1 h. 45. M. Charles Way, 30, cour* 
Victor-Hugo. 

Autres convois : 
— 1 h. 15, M. Pierre Bonacorte, 35. rue de L* 
Terre-Nègre. 

3 h. 30, M. Daniel Dacpsta, 48, rue Leyteire. 
4 h.. M. J.-Marcelle Siret, hôpital des Enfants, 
cours de Bayonne. 

4 b„ Mlle Jenny Noguès, chapelle des sourdeS' 
muettes, 99. cours Saint-Jean. 

5 h., M. Gunzler, chapelle du' Cimetière pro-
testant. 

CONVOI FUNÈBRE Do
M

c^u?eu^Sa
sr^ 

Mme veuve Belle, MM. Paul et René Saric, M. e( 
Mms André Chabaneau et leurs fils, Mi» M. Bi> 
ga.-ue, Mus veuv - Belle et ses enfants, las fa« 
ailles Numa Médeville (de Cadillac) et Slrort 
(de Lugassom prient leurs amis et connais» 
sances de leur fair i l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

Jean SARIC, 
Solda: à la 18« section d'infirmiers, 

décédé à l'âge de 21 ans, 
leur fils, peiU-ills, frère, be»U:frùre, neveu «t 
cousin, qui auront lieu le mercredi 5 couratnl 
à la chapella du lycée de Talenoe, à huit heuî 
res trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Targon le jeudf 
8 courant, précédée de la levée du corps, a di* 
heures. Réunion à l'église. 

fants, M Raoul Tanet, M. et Mme Edouart 
Tanet et leur Hlle, M. et Mme Amourousmeau 
M. et Mm Emit. Tanet, les familles Gabourin; 
Pacher, Vachellerie et Courreaud priant laur< 
amis et connaissances de leur faire l'honnaus. 
d'assister au:, obsèques de 

Mi Paul TANET, 
leur père, grand-père, frère, beau-frère et oii 
cle. qui auront lieu le mercredi 5 mai en l'é 
g'ise Saint-Nicolas. 

On se réunira à -a maison mortuaire, ru* 
Borda, 22, à dix heures, d'où le convoi funèbr* 
partira à dix heures et demie. 

U ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pomvfs ïiinÂ&res générales, ni. c. Alsace-Lorrai'nA 

CONVOI FUNÈBRE M 
oosta, M. et M"»- Maurice Bargues, Mme veuv< 
Eugène Dacosta. M. et Mm» Léonce Daoosta' 
Ma» Yvonne Dacost,., M. et M*«> Fernand Pô» 
reyre (de Paris), M. le docteur Fernand Fauc 
gêie, Mme et leurs fils M. et Mm« Schapira (ât 
Pariai, 11. et, Mme Aloert Dacosta et leurs ea 
fants (d'Athènes), M. et Mm» Oscar Dacosti 
(de Bucarest), M. et Mme Maurice Léon et leuf 
fils, ies familles Mayer, Léon, Dacosta, Leûzea 
berg, Chailly, Alex. Weill et J. Lévy (da fil 
ris), Foy Torrès Raymond Paqulez et B. Mal 
ran, les ar 's Bargues, Séphahde Lopès, Ma 
l'na, Pinteau Mmfi Bénard et Robert Durant 
? rient leurs amis et connaissances de lèu> 
aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène-Alfred-Danisl DACOSTA, 
Elève à l'Ecole de chimie. 

Cavalier au 15e dragons, 
Décédé a i'hOpital mixte de Libourne, , 

â l'âge de 20 ans, 
tout fils, frère et beau-frère, petit-flls, neveu, 
cousin et ami, qui auront lieu le mercredi 
5 mai. 

O i se réunira à trois heures 48, rue Leyteire, 
d'où le convoi partira à trois heures et demie.. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

OÛHÏOS FUNÈBRE"^aiSkmS^iSn1^ 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de > ■ 

. .. Charles WAV, 
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lied 
le mercredi b courant en la basilique Saint-
Michel. " . 

On se réunira ■> la maison mortuaire, i)8, 
cours Victor-Hugo, à une heure un quart, d'o-à 
le convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes fun&bres gtntMes. m. e. Alsacr Lortalné. 

mW'U FUNÈBRE X^ViÉ^ 
petits-enfants: les familles Marc Birot, Gué-
rltesn, Larroqu: et Laroche prient leur* amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M11» Céline JOYEUX, 
leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu 1» 
mercredi 5 courant en la basilique St-Seùriii. 

On se réunira à la maison mortuaire, 45, rue 
lloilrigues-Pveire, à huit heutes un quart, 
d'où le convoi funèbre partira ù huit heures 
trois quarts. 
pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine, 

(d'Arveyres). Emiie Gûnzler (du BottScat), 
veuve Malivert, Edouard Turbieaux et Valad( 
prient leurs amis et connaissances de leul 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges GUNZLER, 
Décédé dans sa 75e année, 

qui auront lieu le mercredi u mai. 
On se réunira à la chapelle du cimetièr* 

protestant, à cinq heures du- soir, où l'inhu' 
mation aura lieu à cinq heures trente. {, 

PAR 

GateFiel HANOTAUX 

Ou nous demande des * enseignements sur 
1 HISTOIRE ILLUSTRÉE DE LA GUERRE 
DE 1914, que M. Gabriel HANOTAUX, de l'A-
cadémie française, ancien ministre des af-
faires étrangères, fait publier en ce moment. 

1» Les quatorze premiers fascicules qui 
forment le premier volume ont déjà paru. 
L'auteur y a exposé les raisons qui ont mo-
tivé la guerre et étudié chacune des nations 
qui y sont engagées. 

2° La livraison n° iû est en vente depuis 
le I" mai; ies livraisons suivantes paraîtront 
U 1er et le 15 de chaque mois. 

3° Le premier volume, relié, avec fers . pé-
ciaux de Lepère, magi. 'quement illustré, 
sera mis en vent: fin niai, au prix de 18 fr. 
Le retenir dans les magasins de la « Petite 
Gironde » et chez les libraires. En achetant 
'es livraisons, on pourra, pour 2 Ir. par mois, 
compléter au fur et â mesure cet ouvrage, 
qui formera au moins quatre beaux volumes. 

L'HISTOIRE ILLUSTRÉE DE LA GUERRE 
DE 1914 est, par la personnalité de son tu-
teur, la richesse de son illustration et par ia 
tenue de sa présentation, le type de l'ou-
vre "e classique. 

On souscrit (23 fr. pour les vingt-six pre-
miers fascicules) chez Gounouilhou, 8, bou-
levard des Capucines, Paris. 

THEATRE'FRAN ÇA1S 
Les Grands Films artistiques Gaumont 

Mercredi 5 mai, jeudi 6, en matinée et soi-
rée ces deux jours : Quatre dernières repré-
sentations du joli programme actuel qui 
comprend les grands films artistiques Gau-
mont. 

A signaler particulièrement dans le pro-
gramme de cette semaine la superbe comé-
die : «L'Autre Vie»; le joyeux vaudeville 
bouffe : « Amour et Vengeance », création de 
Vitagraph; la belle comédie sentimentale: 
« Le Coffret de Tolède », interprétée par les 
premiers artistes de Paris, se déroulant dans 
une mise en scène et des panoramas vrai-
ment incomparables; la Guerre européenne 
1911-15, avec tous les événements de la der-
nière semaine. 

L'adaptation musicale d'Eug. Bastin don-
ne au programme une note des plus artisti-
ques. 

Prix des places ordinaires. Carnets d'abon-
nement reçus. 

SABNT-PRO.JET-CINEM.A 
Un accident survenu au cours des opéra-

tions de développement du film pris lors du 
LANCEMENT DU «LANGUEDOC» oblige la 
direction à retarder de quelques heures la 
projection de cette actualité. 

Vendredi, la Reddition de Przernysl en ex-
clusivité. 
--—■ ■ 1—♦ m » — 

*-A CHATELINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUES 

" Fait vivre mieux " 
le Litre eu Siph-'-Bonl)— " Vieillir moins vite * 
Dépôt: M-V-HADM, 38, Allées da ïourny,BORDEAUX 

AVIS OE OÉOÉS Eï INHUMATION 
Mme veuve Paul Quintin, M. et Mme Marc* 

Qi-.atin et leurs enfants, M. et Mm» Mauricf 
Bernard, les familles Johanneton, Alb'eri 
Lynch, Caussade, Veen, Jourdain, Dircljs-Diily, 
Donzelle, Chailade, Tesnier, Bacqué, Roussel 
Barreau et Lachaud ont la douleur de fain 
nart à leurs amis et connaissances de 1< 
mort de MM 

M, André QUINTIN, 
'eur beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin 
déc'dé le 3 mai à Moulleau (Arcachon), nlunl 
des sacrements de j'Eglise. 

La cérémonis religieuse aura lieu en l'églis» 
de Notre-Dame-des-Passes, à Moulleau, le. jeudi 
G mai, à sent, heures. 

L'inhumation le même jour à Bordeaux. 
On se réunira à '.a porte principale du ci 

metièrr de 1- Chartreuse à trois heures ui 
quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitaUons. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraina 

REMERCIEMENTS ET MESSE i 
Mme veuve Clovis Courtial, M. et Mm« Arthun 

Lass'iuvajue et leurs enfants, M. et Mme Eu 
gêna Courtial et leurs enfants, M. et Mme Ma-
rius Garrigues et leur fille, .es familles Cour-
tial, Robin, Dretz ci Mezel remercient bien 
sincèrement touteo les personnes qui leur ont 
lait l'honneur d'assiiter aux obsèques de 

M. Clovis COURTIAL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie, et les informent qu« 
la messe qui sera dite vendredi 7 mai, à aeu$ 
heures, dans l'église Sainte-Marie, à La BâA 
tide, sera offerte pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
11. et Mme Emile Chauvet, M. et Mme An ta 

ny Jamon, MUe» Germaine et Henriette Chau-
vet, les familles Saint-Cyr, Rouchereau (d{ 
Libourne), remercient bien sincèrement lof 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter à la levée de corps de 

M. Mathias CHAUVET, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné lem 

Saint-Michel, pour le repos de son âme. 
La famille y assistera. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georjres BOUCHON. 

Bardeaux 
Imprimerie 6. GOUNOUILHOU 

rue Gulrande, 11. 
Machines rntalivt-s Marinoni. 

FEUILLETON DE LA PETITS CliiONDB 
du 5 mai 1915. 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

QUATRIEME PARTIE 

Les Usiniers du Crime 
ta 

Un Crïmo anonyme contre anonyme 
(Suite.) 

— Oh! oui! murmurai-ta pauvre 
petit inconnu ! 

Mais il frappa du pied, et lu vo x 
dure, comme si ma réllextoii eut e-t 
la goutte d'eau qui fait déborder le 
verre. 

— Celui-ci, je ne le connais pas, 
ma pitié reste vague... tleux que je 
plains, c'est vous 1 

Son regard allait de sa sœur à moi-
même. Ce coup d'œil jeta dans mon 
épouvantable tristesse comme un 
rayon de soleil. Je sen'is uue désor-

mais Z. 2!2 voyait en moi un frère, 
qu'il m'estimait assez pour rn'admet-
tie en sa parenté. 

IV. 
L'Angoisse de voir double 

— Vous voudrez bien vous laisser 
bander les yeux. Dans cinq minutes, 
vous serez débarrassés et miss Dyet 
sera en face de vous. 

Voilà ce que prononça le comte 
Sprozzi eu nous joignant dans la ca-
bine. 11 est absolument sûr que nous 
ne protesterons pas, car sans atten-
dre notre réponse, il ajoute : 

— Allez I 
Les matelots du dirigeable, qui le 

suivent, s'approchent de nous. Que 
tiennent-ils donc à la main ? Ce ne 
sont point des «bandeaux», mais des 
masques qu'ils nous appliquent sur 
le visage. 

Oh ! comme cela, nous sommes bien 
aveuglés ! Quel luxe de précautions ! 
Décidément, le comte Sprozzi est le 
diable en personne. Un bandeau peut 
glisser, permettre de voir sans que le 
geôlier s'en doute ; mais un masque 
plein!... J'en arrive à douter de Z. 212. 
Jamais il ne triomphera d'un pareil 
ennemi, dont l'astuce exceptionnelle 
se révèle dans les moindres détails. 

—- Attention, fait une grosse voix, 
nous allons débarquer. 

Nous sommes donc arrivés ? C'est 
vrai, le moteur ne fonctionne plus. 
Ouand s'ést-il arrêté ? Tout à l'heure.. 

sans doute. Nos préoccupations nous 
ont empêchés de le remarquer. Nous 
allons sortir de cet odieux dirigeable; 
nous allons voir miss Dyet. 

Je me sens troublé à cette pensée... 
pourquoi ? 

On me prend par le bras. La grosse 
voix m'avertit paternellement : 

— Attention, ne vous heurtez pas au 
chambranle...; tâtonnez avec le pied, 
il y a deux degrés à descendre... là' 
vous voilà sur le pavé de la cour. 

C'est vrai. Mes pieds foulent des 
pavés. Je suis sur la terre ferme. 

— Marchez sans crainte, m'ordonne 
mon guide. 

J'obéis. Je compte trente pas. Alors 
le sol change. Ce sont des dalles très 
larges qui me supportent. Et puis la 
résonnance m'avertit que nous par-
courons un vestibule. 

Trois marches, puis quarante-trois 
pas, un couloir sans doute. Je redes-
cends quatre degrés... Tiens, nous re-
voici en plein air. Dans un jardin 
probablement, car mes pieds foulent 
un petit gravier qui craquette sous 
mon poids. 

Décidément, nous traversons un 
jardin. A deux reprises des branches 
me caressèrent un peu rudement. Ce-
la est décisif. 

Et puis, derechef, des degrés au 
nombre de cinq, et ils sont en bois 

j avec une double rampe rustique. Cet 
1 escalier n'est, point large, car mon 

guide monte- derrière moi en me di-
sant. ; 

— Prénez la rampe à droite et à 
gauche. 

Sur la dernière marche il me re-
prend la bras. 

— Attention, une porte à droite. 
Cette fois, nous pénétrons dans un 

salon, un parloir, ou quelque chose 
d'approchant. Je foule un tapis. On 
me pousse dans un fauteuil. 

On chuchote, on s'agite autour de 
moi. Enfin je perçois l'organe sec du 
comte Sprozzi : 

— Enlevez les masques et laissez-
nous ! 

Pffuit! mon masque cesse d'appli-
quer son moulage sur ma figure. 
Ebloui par le brusque ' passage de 
l'obscurité à la lumière, j'entrevois 
confusément un salon assez luxueux, 
donnant sur un jardin touffu... et je 
referme les paupières. 

Quand je les relève, je puis regarder 
mieux... Je reconnais Z. 212, mon frè-
re, ma chère bien-aimée sœur Monna 
Lisa, assis comme moi. 

Et en face de nous, debout près 
d'une tenture qui semble masquer 
une porte, Sprozzi, avec, à ses côtés, 
un gros homme de tournure militai-
re, qui lui parle à voix basse, souli-
gnant ses phrases murmurées de ges-
tes obséquieux. 

-— Eh bien ! herr Obercass, pronon-
ce le comte, je crois que le doux ins-
tant de la réunion est venu. 

— A vos ordres, bredouille le per-
sonnage, éc^tant la tenture. — Entrez, 
«ntWUt, FrafilAin: canv nui BA trou-

vent là seront heureux de vous voir. 
Un tourbillon d'étoffes traverse le 

salon dans un cri étranglé. C'est Mon-
na Lisa, qui a bondi vers la silhouet-
te féminine apparue à l'appel de ce-
lui que le comte a nommé Herr Ober-
cass... Elle a enlaçé la nouvelle ve-
nue. Des bruits de baisers, des sou-
pirs, et puis elle entraine la person-
ne vers Z. 212. 

— Enfant chérie... notre frère: 
Je suis médusé.. 
C'est la même jaquette, la môme ju-

pe trotteuse, les mêmes brodequins 
de cuir fauve... Le chagrin a marqué 
d'empreintes semblables les deux ado-
rables visages. La rieuse vierge de 
Trilny Garlton School s'est fondue en 
mélancolie comme sa sœur. 

Et à ce moment, Sprozzi, qui s'est 
approché de moi, se penche à mon 
oreille : 

— Herr Ned Allam, je n'ai pas d'a-
nimosité contre vous. J'ai été désa-
gréablement affecté de devoir barrer 
votre chemin d'amour... Avec l'aide 
d'un couturier, deux robes comman-
dées au lieu d'une, j'ai obtenu cet ef-
fet que l'on peut confondre l'une des 
sœurs avec l'autre... Ceci pour vous 
démontrer que je souhaite votre con-
tentement, que les niais seuls s'aban-
donnent au désespoir, et qu'une fian-
cée perdue se remplace. — Si j'étais 
banquier, je vous dirais : c'est un 
simple transfert d'amour. 

Il ne me vint aucune réplique à l'es-
wii, \A fait cnie cet homme antipa-

thique formulât en termes semblables 
la pensée énoncée par ma sœur Mon-
na Lisa me pétrifia littéralement. 

Du reste, Sprozzi n'avait pas atten-
du ma réponse. 11 avait rejoint le gros 
homme, herr Obercass, lequel, la face 
épanouie, assistait à la -scène .en per-
sonnage philosophe que le triomphe 
des coquins n'empêche pas de dor-
mir. Et puis, on eût cru qu'il agissait 
de concert avec Monna Lisa. Je n'a-
vais pas encore repris mon équilibre 
moral, que celle-ci venait à moi, te-
nant sa sœur par la main, et elle di-
sait, me présentant à sa vivante ima-
ge : 

— Dyet... sir Ned Allam... Un loyal 
gentleman à qui notre frère et moi se-
rions heureux de confier ce que nous 
avons de plus cher au monde. Tu sau-
ras plus tard quelles preuves d'affec-
tion, de confiance, de dévouement il 
nous a données. 

La main de miss Dyet se tendit. La 
prendre, c'était acquiescer aux paro-
les de Monna Lisa, dont le double 
sens ne pouvait m'échapper. Cela est 
exact; mais la refuser eût constitué 
une injure imméritée. 

Et je pris la main de la jeune fille, 
avec l'impression que mes doigts 
pressaient la main de Monna Lisa. Et 
je baissai les paupières sous lo regard 
que miss Dyet fit peser sur moi. 

Quel étrange regard ! Je pensai y li-
re la prière, la gratitude, une sorte de 
foi admirative. Pourquoi tout cela ? 
Bien certainement les événements 

m'avaient accordé le « coup de mar<, 
teau» grâce auquel les sages expli* 
quent toutes les actions des fous. 

— Je vous remercie, sir Ned Allam» 
Déjà ma sœur m'avait dit votre bonté* 

Je fis un geste de dénégation mo< 
deste. Cela me paraissait incompara* 
blement plus facile que de prononcer, 
une parole. 

Cette Monna Lisa, qui parlait au^ 
près de cette Monna Lisa l'écoutant 
avec un mélancolique sourire, m« 
plongeait dans une atmosphère d'ir-
réel. 

Mais le comte Sprozzi yetillaik' Il 
s'était avancé vers nous. 

— Après ce voyage nocturne, fit-il 
du ton paisible d'un hôte gracieux 
soucieux du bien-être de ses invités, 
j'estime que vous aurez plaisir à répa-
rer les outrages de la route. Si vous 
le permettez, je vais vous faire con« 
duire aux chambres préparées pouii 
vous recevoir. 

— Je ne quitterai pas ma sœur J 
questionna Monna Lisa. 

— Miss Dyet vous accompagnera* 
puisque vous le désirez, chère com< 
tesse. Il n'est jamais entré dana mes 
vues de séparer deux sœurs aussi teri* 
drement unies. 

Sur les lèvres de Z. 212 je crus voit 
passer un sourire. 

Qu'est-ce qui amenait ce sourire 
timpossible de le savoir. 

(A suivre.} 



v 

Lfi PETITE FRONDE 

{itatiMs à il rare it ïsm 
' ../-e3.uiilitaii*s.doin les noms suivent sont 

,j,WS a l'ordre de l'armée : 

m 3e régimemt d'infanterie 
1er bataillon : Lo 1er bataillon s'est porté 

■«avec UyU eliui irrésistible et un admirable eu-
<(l.rain a; i'attaque d'un ouvrage ennemi forte-
\jfcent or\"îaujse et dciendu ; s'en est emparé 
."après un<- luile très vive et's'y est maintenu 
''Urialgre (Lis corurc-acuiques désespérées tie 
,'ï'ennemi. ,A fait plus ue cinquante prison-
?'Jiiei's, pris deux mitrailleuses et un nom-
breux matériel 13 mars 1915}. 

SchmuckcJ,. objet' de bataillon : Grâce à ses 
;bainies dispc'Siuions et à l'admirable élan 
iflu'il à su imprimer à son bataillon, est par-
>ohu a s'emp*rer d'ouvrages fortement, erga-
îoiSés et défendus. Par sou énergie, sou ar-
"Ment esprit orienta' et son remarquable esprit 
ifcie décision a rejeté de très vives contie-atta-
iques de Tenue 'Ai, réussissant non seulement 

se.maintenir sur la partie conquise mais 
■•aussi à gagner (Au terrain en avant (u mars 
:a»15). 

Barny de Romar\ei (ïosepnj. capitaine : A 
brillamment enlevé* sa compagnie en char-
geant à sa têtei l'a conduite jusqu'aux tram 
SbétS ennemies qui ont été conquises, est 
Sombé mortellement L«teint aui moment ou 
*1 allait y pénétrer (5 îtiars 19U). 

Tbinus (Augi ste), capitaine : Arrive depuis 
*uit jours a sa compagnie l'a, pour ses de-
ibuts au feu, conduite à 1 assaut aveu une 
ijcrànerie exemplaire : est*- tombé mortelle-
jment atteint au bord de la tranchée qui a été 
«éftnitivement conquise le L» mars uio. 

Rouvière, sous-lieutenant Les capitaines 
«le deux compagnies étant t.ombes pendant 
«'assaut a pris le commandement de ces uiu-
>*és, s'est installé dans, les tranchées enlevées, 
fan a conquis lui-même 100 mèrVes de plus, 
Sjit, sans recevoir de renforts, s'eiAt maintenu 
pendant dix heures, malgré deux' contre-at-
-ïaques ennemies (5 mars 1915). 

Lapedagne, sous-lieutenant : A pr is le com-
mandement de sa compagnie donv le chef 
était blesse et s'est maintenu pendant dix 

fleures dans les tranchées conquises malgré 
j-une violente contre-attaque ennemie; sous-
■ lieutenant de dix-huit ans a déjà coduit qua-
'■tre fois sa compagnie au feu avec une bra-
•'tvoure et un sang-froid exemplaires. 

De Hardies, sous-lieutenant : A vaillam-
ment entraîné sa .sttetion à l'assaut des tran-
chées ennemies fortemet déîedues; a conti-
nué à conduira l'attaque quoique blessé. 

Popis, lieutenant : Ayant occupé une tran-
«hée récemment conquise, est parvenu, grâce 
%. son indomptable énergie et à son ardent es-
prit offensif, non seulement à se maintenir, 
mais à s'emparer d'une partie de tranchée 
adjacente dont la possession facilitera gran-
dement les opérations ultérieures. A été pro-
posé pour la Légion d'honneur le 5 mars, 
B. la suite de sa brillante conduite aux com-
bats des 1er et 17 février. 

Saintin, sergent : Après la prise d'une tran-
chée, a conquis, le 5 mars, avec sa section, 
«m boyau attenant d'une longueur de 4o mè-
tres. S'y est maintenu malgré une violente 
contre-attaque. 

Karsy, soldat : A encouragé et entraîné ses 
eamarades à l'assaut; a pénétré le premier de 
sa compagnie dans une tranchée ennemie, 
*>ù il a tué quatre Allemands. « 

Bouniols (Jean), aspirant : S'est élancé 
brillamment à la tête de sa section sur une 
tranchée fortement occupée par l'ennemi. A 
été tué peu après avoir réussi à s'en empa-

Rlanc (André), adjudant : A été blessé mor-
cellement en conduisant avec la plus gran-
de bravoure sa section a l'assaut d'une tran-
chée allemande. 

Couzy (Jean), soldat : S'est brillamment 
conduit pendant l'attaque d'un bois; blessé 
mortellement, s'est écrié : « Je sens que je 
vais mourir, mais dites à mes camarades que 
je suis content d'avoir fait mon devoir jus-
qu'au bout. » 

Hitte (Jean), sergent-major : Affreusement 
mutilé par un obus, a voulu, avant de mou-
rir donner à son commandant de compagnie 
tous les renseignements qu'il avait pu recueil-
] ir sur l'ennemi : a donné ces renseignemets, 
est mort ensuite. . 

Badie sergent : A maintenu avec la plus 
grande énergie sa troupe dans les tranchées 
nouvellement conquises ; a repoussé avec vi-
gueur plusieurs contre-attaques ennemies au 
Tours desquelles il a tué plusieurs Allemands 
de sa main. 

Vignard, adjudant : N'a cesse au couis 
de-, dernières attaques de se distinguer par 
son entrain, sa bravoure et son sang-froid. 
j,e '19 février, notamment, s'est lance a la 
tête de son peloton, à l'assaut d une tran-
chée ennemie dont il s'est emparé et ou 
ai a réussi à se maintenir malgré un feu 
Intense de l'ennemi. 

Berne, caporal : A fait preuve du plus 
grand courage et d'un sang-froid remar-
qu&blee en arrêtant seul par son feu une 
contre-attaque ennemie qui tentait de dé-
boucher nar un boyau; a donné ainsi a 
une fraction de sa compagnie la possibilité 
d'intervenir et de faire un certain nombre 
d'Allemands prisonniers. 

Bonlante, adjudant : A fait preuve depuis 
le début de la campagne d'une énergie et 
d'un courage au-dessus de tout éloge; s'est 
particulièrement distingué pendant l'atta-
que d'un bois et a assuré, le commandement 
lié ia compagnie dans des circonstances dif-
ficiles. . • 

Fraysseix, sergent : Patrouilleur dune 
rare audace, a conduit également à plu-
sieurs reprises «sa demi-section avec beau-
coup d'autorité et le plus grand courage, à 
l'assaut dfl tranchées ennemies. Quoique 
blgssê', est resté à la tête de sa troupe et 
n'est allé ensuite se faire panser que sur 
l'ordre formel de son commandant de com-
pagnie. 

Oelpé; sergent, : Pendant la marche par 
bonds, s'est levé, malgré le feu violent de 
l'eun'emi, en criant : « Allons-y carrément». 
A été suivi de toute la compagnie dont le 
chef avait été tué. 

Barrère, sergent : Lors d'une contre-atta-
q.tjè de nuit, a pris le commandement, d'une 
tinité dont tous les chefs avaient été tués et 
a rSMéfnent contribué à repousser l'ennemi. 

s/oullié, soldat : A montré le plus grand 
courage en sautant le premier de sa com-
ptji'rîle dans une tranchée ennemie et en 
*r>r«'eîant ses camarades. 

Vudeguis, sergent : Chargeant à la tête 
de sa section et séparé de sa compagnie, 
t'est- emparé de 50 mètres de tranchées. 

83" Régiment d'infanterie 
Sardihg (Jean), capitaine ; Ayant, brillant-

rjvent, conduit sa compagnie, le' 16 février, à 
i'àSfltW^ d'une tranchée allemande, qu'il enle-
va rapidement, a été mortellement blessé le 
37 pur un éclat d'obus, étant à son poste rie 
«ommaridénient dans la tranchée conquise 
la veille. Ofttcier de comnléuwnt .de haute 
va.teii'r et serviteur modèle qui s'était déjà 
distingué au combat du 8 septembre ainsi 
nue dans de nombreux engagements aux-
quels le régiment a pris part depuis cette 
date (avait été proposé pour chevalier de la 
Lésion d'honneur). ' '• 

Ader (Léon), sous-iieiitenaiit : Officier de 
réserve ayant toujours lait preuve d'un ad-
mirable entrain et d'un complet mépris du 
danger. Tombé glorieusement, le. 16 février 

matin, en entraînant à l'assaut d'une 
tranchée allemande sa section électrisée par 
son exemple et sa bravoure. 

Bonnery (Jean), lieutenant : Tombé glo-
rieusement, le 16 février, frappé par une bal-
le,, alors qu'à la tête de sa section il la dis-
posait pour prendre d'enfilade une tranchée 

. ennemie d'où partait un feu meurtrier. 
Ue Guibert, capitaine : Le 16 février, avec 

sa bravoure habituelle, a conduit brillam-
ment sa compagnie à l'assaut d'une tranchée 
evmèmie dont il s'est emparé et y a fait de 
nombreux prisonniers. 

Labatfrut, lieutenant : Le 16 février, s'élan-

ça nt à la tête de sa compagnie, électrisée 
par son entrain, son courage et son exemple, 
a pris d'assaut une tranchée ennemie forte-
ment occupée. 

Dallez, sous-lieutenant : Le 6 février, don-
nant à tous le meilleur exemple de courage, 
de sang-froid et de valeur, a entraîné sa com-
pagnie à l'assaut d'une tranchée allemande 
dont U s'est emparé. 

Sabathé, sous-lieutenant : Le 16 février, 
avec un entrain remarquable, a entraîné 
deux fois sa section à l'assaut des tranchées 
allemandes, où il est entré le premier. 

Mazières (Joseph), aspirant : Jeune sous-
officier des plus distingués et du courage le 
plus brillant. Déjà blessé à la cuisse le 16 
février, vers neuf heures trente, par un 
éclat d'obus, pendant la préparation par l'ar-
tillerie, avait refusé de se rendre au poste 
de secours. Ayant enlevé sa section au mo-
ment de l'assaut, à dix heures, l'a conduite 
vigoureusement à l'attaque et est tombé mor-
tellement frappé d'une balle au moment où 
il atteignait la tranchée ennemie. 

' " —Si» ■— 

Le parapluie voyage. — Quand on s'as-
sied dans la, cathédrale, il ne faut pas laisser 
négligemment son parapluie sur une chaise, 
sinon il se trouve toujours quelqu'un pour 
adopter l'abandonné. L'expérience vient d'en 
être faite par Mme Bouin, rue Dauphine, 2C. 

On a écroué Paul B -, coiffeur, rue Ma-
thieu, contre lequel le parquet de Pau avait 
lancé un mandat d'arrêt pour abus de con-
fiance. 

L'homme insensible. — Mardi, à l'aurore, 
on a trouvé rue Lucien-l-'aure un Russe nom-
mé Hangon Kampuntii, dont le domicile res-
te inconnu. Le Slave avait le pied droit 
écrasé, de sorte qu'il fallut le transporter à 
l'hôpital Saint-André. Comme il ne connaît 
pas un traître mot de français, l'interroga-
toire fut plutôt laborieux. Toutefois, on par-
vint à obtenir cette réponse stupéfiante qu'il 
ne se souvenait plus, du tout de l'origine de 
sa blessure. Voila un homme qui a la mé-
moire courte 1... 

Une chute mortelle. — Camille-Pierre Bu-
guret, ajusteur-mécanicien à bord du cui-
rassé « Languedoc », qui, à la suite d'une 
chute à bord de ce navire, avait été trans-
porté à l'hôpital. Saint-André, a succombé à 
ses btessuree. 

Les Eclateurs de bananes. — Mme veuve 
P..., marchande de journaux, rue Préville, 
aime les bananes. Elle en avait tout un 

régime dans son kiosque de l'avenue Thiers 
— mais elle ne T'a plus. Un inconnu n'a pas 
hésité h s'en charger, et il n'a même pas 
laissé sa carte de visite. 

Une querelle de oour. — Entendons-nous 
bien : il s'agit d'une cour cimentée, située 
rue des Vignes. Dans cette cour se rencon-
trent les dames Barre et B..., qui ne s'en-
tendent "as très bien. « Ote-toi de mon so-
leil t » dit, lundi après-midi, la plus belli-
queuse. Après refus formel, il y eut pugi-
lat. Mme B... brandit fougueusement un 
morceau de fer, dont Mme Barre éprouva 
toute la dureté. 11 fallut deux personnes pour 
conquérir l'arme improvisée. 

Un poing sur l'œil. -- Philippe .1..., coif-
feur, rue d'Arès, n'est pas content. 11 affirme 
que s'étant rendu lundi soir chez Gustave 
J..., restaurateur, rue Dauphine, afin de dé-
montrer qu'on y reçoit des clients joueurs 
après l'heure légale, il fut reçu à coups de 
poing. 

Le sang marin. — Mme B..., qui tient un 
restaurant quai des Chartrons, a été frappée 
par le marin James D..., domicilié rue No-
tre-Dame. Procès-verbal a été dressé contre 
D..., qui avait visiblement passé dans les 
vignes. 

Soyez atone sobres ! — M. Antoine V..., 
sujet suisse, habite rue de Galles. Dimanche 
soir, il avait trouvé fort bon le vin. de Bor-
deaux, et cela paraissait un peu. Comme il 
longeait la irvé Rc. ter, un militaire et deux 
civils le débarrassèrent charitablement de 
tout ce qu'il avait dans les poches. Il a dé-
posé une plainte contre eux. 

Disparu depuis le 27 avril homme ne jouis-
sant pas de ses facultés mentales, âgé de 
quarante-deux ans, taille 1 m. 67, cheveux gri-
sonnants, moustaches tombantes, mâchoire 
supérieure c 'entée, coiffé d'une casquette 
grise, vêtu d'un veston et gilet foncé, pan-
talon rayé gris et noir, chemise couleur, feu-
tre noir, sabots vernis. Prévenir M. le Mai-
re do Talence ou la pension Saint-Lazare, 
84, chemin de l'Eglise, à Talence, prés Bor-
deaux. Tous les frais seront remboursés. 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLETISME 

STÀÏXE BORDELAIS UNIVERSITE : CLUB. -
A la demande des jeunes du Club, l'entraîne-
ment d'athlétisme va commencer au S. B. U. C. 
et se continuera tous les dimanches. 

Première séance d'entraînement dimanche 
9 courant, à neuf heures précises du matin, 
terrain de la route-du Médoc. 

ConunuBieations^TflSôRensei^ineiits 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE DES AMIS DE L'INSTRUCTION. — 

La Société des Amis de l'instruction procé-
dera, samedi prochain 8 mai, à huit heures 
et demie du so'r, à la distribution dés prix 
aux élèves de ses classes d'adultes, dans la 
sallo de ses conférences, 13, impasse Saint-
Jean. Cette réunion, d'un caractère tout in-
time à cause des tristesses de l'heure présente, 
sera présidée par M. Albert Dormoy, président 
Ce ia Société 

Les portes ouvriront à huit heures. 
UNION DES SYNDICATS DU COMMERCE 

DES VIANDES. — Tous les membres des grou-
pements directement intéressés au commerce 
de la boucherie sont Instamment priés d'assis-
ter à une réunion qui aura lieu mercredi soir. 
5 mai, à huit heures et demie précises, aii 
siège social des Syndicats de la boucherie et 
do la charcuterie, 32, rue du Pont-de-la-Mous-
que. pour examiner la situation créée par les 
événements actuels. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 
BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE 
,49, quai des Chartrons). - Réunion générale 

' mercredi '■' mat. au siège, à dix-sept heures. 
Ordre du jour : Questions diverses. 

—_T ^ , r—**»*» ————————-

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES* SCIENCES. - Cours de chi-

mie agricole. ~- Professeur, M. Gayon. — Le-
çon du rnercreJi 5 mai, à cinq heures : Pain, 
f.-rine, pâtes alimentaires. 

FACULTE DES LETTRES. — Conférence 
d'histoire de Borueaux et du Sud-Ouest, (fon-
dation municipale). — Professeur, M. Cour-
teault. — Leçon du mercredi 5 mai, a cinq heu-
res : L'Arbre à Bordeaux de 1815 à 1850 (suite). 
Le Jardin botanique de la Chartreuse. 

FACULTE DES LETTRES. —- Cours de litté-
rature anglaise. ■ Professeur, M. Cestre. — 
Leçon du mercredi 5 mai. à six heures : 
Conclusion : Ce que les Anglais ont fait et ce 
qu'ils feront. 

Chronique du Département 
Blanquefort 

ACTE DE PROBITE. — Le 2 mai, il a été 
trouvé à Blanquefort, par un honnête en-
fant. Marcel Biret, âgé de huit ans, élève 
de notre école communale, un porte-mon-
naie contenant une certaine somme que Ton 
peut réclamer à la mairie. 

Soussans 
UN BRAVE. — Notre compatriote M. Va-

raillon, a été promu adjudant sur le champ 
de bataille et proposé pour la médaille mi-
litaire. 

Parti comme sergent territorial, Varail-
lon a combattu pendant plus de six mots 
et s'est particulièrement distingué dans de 
rudes et glorieux combats. 

Arba.na.ts 
LEGION D'HONNEUR. — M. Réau, lieute-

nant territorial d'infanterie, notre sympa-
thique receveur-buraliste, secrétaire général 
du Comité républicain, est inscrit au tableau 
de la Légion d'honneur avec la mention sui-
vante : « A fait preuve de la plus grande 
énergie dans la direction de travaux offen-
sifs dangereux et a commandé ses hommes à 
rentière satisf. ction de ses chefs. » 

Beautiran 
OBSEQUES. — Lundi après-midi ont eu 

lieu à Beautiran les obsèques du jeune René 
Delinières, une des victimes du lancement 
du « Languedoc ». Une foule nombreuse ac-
compagnait à sa dernière demeure l'infortu-
né petit. 

I^es cordons du poêle étaient tenus par des 
camarades du petit défunt. Lé char était 
couvert de couronnes. 

Le pauvret, regretté de tous, était le fils de 
M. Alexandre-Gérôme, le dévoué contremaî-
tre de l'usine de blanchiement de Beautiran. 

Nous adressons nos vives condoléances à 
la famille. 

Cadillac-sur-Garonne 
MARCHE AUX PETITS POIS 

Le maire de Cadillac informe le public que 
le marohé aux pois sera ouvert à partir de 
jeudi 6 mai. 

En raison des circonstances actuelles il se 
fera le matin, de six heures à sept heures et 
demie, sur l'emplacement habituel de la pla-
ce du Tram. Il n'y aura pas de marche le 
soir. 

Pour i .-lettre aux acheteurs d'écouler 
plus facilement leur denrée, les propriétai-
res sont invités à présenter les pois sans 
queue sur le marché, cet usage se pratiquant 
déjà dans plusieurs départements voisins. 

FOIRE. — Notre foire annuelle dite du 6 
mai est maintenue et fura lieu jeudi 6 mai. 

Cambes 
CONCERT POUR L'HOPITAL. — Dimanche 

9 mai, dans la salle de l'Union, à quatorze 
heures, aura lieu le concert organisé par la 
Vaillante au profit de l'hôpital de Cambes et 
Baurecb. 

Divers artistes réputés ont promis leur cou-
cours. Le groupe lyrique de la Société Inter-
prétera la superbe comédie qui lui a valu 
un véritable succès à Baurech. 

Notre Société patriotique réalisera une-
bonne recette qui permettra, de soulager nos 
malheureux blessés. 

Dépôt dé cartes à l'hôpital et chez M. de 
Puvoo. 

Libourne 
L'Emission des Petites Coupures 
Nous avons annoncé que la Chambre de 

commerce de notre • ville se proposait d'é-
mettre à brève échéance des coupures de 
2 fr., 1 fr. et 0 fr. 50, remboursables à tous 
moments en billets de banque, à l'effet de 
faciliter les transactions commerciales chez 
les fournisseurs à court de numéraire. 

Ce n'est pas la première fois que Libour-
ne aura recours à ce moyen et qu'on verra 
circuler dans le public ces petits papiers 
déjà mis en circulation à Bordeaux et à 
Bergerac par les Chambres de commerce 
de ces deux arrondissements. 

Un chercheur bordelais, M. Ernest I.aba-
die a écrit sur ce sujet une étude intéres-
sante où nous allons puiser quelques ren-
seignements. 

En 1791, à l'époque ds ia Révolution, d'in-
nombrables bons furent émis par des cais-
ses publiques ou particulières, avant l'appa-
rition des assignats de petite valeur, tant à 
Paris que dans las départements, pour rem-
placer la monnaie divisionnaire métallique 
qui avait disparu à la première alerte. Ce 
furent les billets de confiance. 

Ces caisses étaient appelées Caisses pa-
triotiques. Le département de la Gironde 
en compta plusieurs, dont deux pour notre 
arroudissement, l'une établie à Libourne, 
l'autre à Sainte-Foy-la-Grande. ■ 

C'est le ■ 21 juillet 1791, qu'un sieur Rou-
geol, membre de la Société des Ami3 de la 
Constitution, demanda l'établissement d'ime 
caisse patriotique pour l'échange des assi-
gnats. 

Le surlendemain, les statuts de cette cais-
se furent votés, et le 1OT août suivant, la 
municipalité les approuva. MM. Gaston La-
caze, Banizetti, Lemonnier, J.-M. Decazes 
et Constant furent nommés administrateurs. 
M. Jean Font*moing, premier président du 
tribunal de commerce, membre du corps lé-
gislatif sous le premier Empire, fut nom-
mé directeur. 

Cette caisse ne tarda pas à fonctionner et 
émit des billets de deux, trois, cinq, six et 
quinze livres. Ces vignettes sont aujour-
d'hui introuvables; néanmoins, otn peut en 
voir encore quelques-unes dans les collec-
tions de M. Ulysse Bigot et de; M. Labadie. 

Etablie à. l'hôtel de ville, notre caisse pa-
triotique était formée par des citoyens ac-
tionnaires qui souscrivaient une somme de 
cinquante livres au moins-. Tous les jours, 
sauf les dimanches et fêtes, on échangeait 
à ses bureaux, depuis huit heures jusqu'à 
onze heures-du matin, les assignats de 300 
et 200 livres contre des mandats de caisse 
en payant au caissier un pour cent. Il ne 
pouvait être payé à la même personne 
qu'un mandat de deux livres. 

Tout particulier était admis à échanger à 
la caisse et sans frais'les mandats dont il 
se trouvait chargé contre des assignats et 
l'on donnait une bonification d'un pour cent 
à tous ceux qui, pour alimenter la caisse, 
portaient de la monnaie pour prendre unie 
valeur égale aux assignats. 

Chaque samedi soir, l'état de la caisse 
était arrêté et le nombre des mandats au 
bas des émissions devait être balancé par 
les assignats ou espèces qui se trouvaient 
dans la caisse. L'excédent représentait les 
bénéfices produits par les échanges. 

. Deux généreux Libourciais, MM. Auguste 
Decaze et Durand fils aîné, mirent chacun 
cent écus de leur poche, en espèces, lors de 
la formation de cette caisse. 

On ignore quelle somme totale la. Caisse 
patriotique de Libourne émit en billets, mais 
tout porte à croire qu'elle dut, être impor-
tante. 

Saint-EmiDion 
LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — Les dé-

légués désignés par le Conseil municipal et 
par le Syndicat réunis pour aller demander 
individuellement l'avis des propriétaires en 
ce qui concernait l'offre de main-d'œuvre 
de prisonniers allemands faite par M. le 
ministre de la guerre, ont fait connaître di-
manche 2 mai. à la mairie, le résultat de 
leurs démarches. 

A l'unanimité, il a été décidé que la com-
mune ne ferait pas appel à cette main-
d'œuvre. 

Ruch 
A L'ORDRE DU JOUR — Notre compa-

triote le soldat André Marchés a été cite à 
l'ordre du régiment dans les termes sui-
vants : 

« Faisant fonction d'agent de liaison, a 
fait preuve d'un grand courage et de beau-
coup de sang-froid en assurant sans inter-
ruption son service malgré un tir des plus 
violents d'artillerie et des mitrailleuses en-
nemies. » 

Langon 
SYNDICAT DES MARECHAUX-FERRANTS. 

— On nous prie d'insérer : : 
« Vu la hausse t.ou.joqjS'icroissante du char-

bon, des clous et dçs fers, le Syndicat des 
cantons d'Auros, Bazas, Cadillac, Langon, 
Saint-Macaire, Sa int-Symphorien et Villau-
draut se trouve dans l'obligation de majorer 
le prix des fers. 

» A partir du 1er mai 1915. 25 c. pour les 
fers des gros chevaux de charrette ou de la-
bour, 10 c. pour toutes les autres catépwies 
d'après le tarif du 1er janvier 1914. » ' 

Chronique Régional 
DQRDOGNE 

BERGERAC 
Le cadavre du Caudeau 

A la suite de l'enquête ouverte par M. Riu, 
l'indentitô du cadavre retiré du ruisseau 1 

Caudeau a été établie; c'est celui d'une femme nommée. Jeanne Lutz, âgée de 26 ans, demeu-
rant à Bergerac, rue Pargironnette. 

On doit attribuer cet acte de désespoir à la 
misère. L'inhumation a eu lieu lundi matin. 

ETAT CIVIL du 2iJ avril au 3 mai. 
Naissances : Marie-Jeanne Jacques, boulevard 

de l'Entrepôt; Yvonne Delmas, à. Bculajgues; 
Pierre Mathleux. rue Beèl«2arde ; Germaine 
Dhaumorid, au Saut. 

Décès : Jacques Château, 87 ans. rue Belzun-
oe; Marguerite Armand, 71 ans, veuve Monnet, 
rue Bellegramle; Odette Ohort, boulevard de 
l'Entrepôt; René-Henri Valade, 19 ans, à l'hô-
pital; CatherUno Lahaysse, 75 ans. veu^e Du-
mas, rue d'Albret; André Faugère, G2 ans, à 
Camprôal; Suzanne Druard, 3 ans, aux Emi-
grés. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

ON DEMANDE jeunes gens de 16 ans ou 
commis non mobilisables, connaissant com-
merce alimentation S'adresser à Bélis, Pro-
duits Félix Potin. Mont-de-Marsan. 

M. EDMOND- CLEMENT A MON t -DE-MAR-
SAN. — Depuis le .début de la guerre, la gé-
nérosité publique s'est exercée inlassable-
ment à l'égard de nos soldats blessés, et les 
artistes les plus éminents et les plus en vue 
se sont fait un devoir patriotique d'aller de 
ville en ville et de donner des auditions mu-
sicales en faveur des œuvres qui les hospi-
talisent et leur viennent en aide. 

C'est ainsi que l'on organise pour le ven-
dredi 14 mai, à trois heures de l'après-midi, 
un concert spirituel donné au profit de la 
Croix-Rouge, avec le concours de personna-
lités bien connues. Le programme compren-
dra des œuvres de grands maîtres interpré-
tées par : M. Edouard Laparra, violon solo 
de» Concerts Colonne; M. Ermend Bornial, so-
liste des grands concerts, et le célèbre ténor 
de l'Opéra-Comique Edmond Clément, dont 
la réputation est mondiale et qui a mis au 
service des blessés son beau talent. 

Des cartes d'invitation sont mises en vente 
chez M. Biacale, rue Laulaner. 

FOURNITURES A L'ASSISTANCE PUBLI-
QUE. — L'inspection de l'Assistance publique 
recevra dans ses bureaux, jusqu'au 20 mai, 
les propositions pour la fourniture de layet-
tes, vêtures confectionnées et chaussures. 

La fourniture sera faite en deux lots et par 
traité de gré à gré. 

Les cahiers des charges sont déposés aux 
bureaux de l'inspection, où les intéressés 
pourront en prendre connaissance. 

DAX 

PORTEFEUILLE PF>RDU. — il a été per-
du samedi un portefeuille contenant une 
certaine somme d'argent. Prière de le rap-
porter au commissariat de police ou au 
correspondant de ta « Petite Gironde ». Ré-
compense. 

TAXE DU PAIN — Par arrêté de M. le 
Maire, la taxe qui suit sera appliquée jus-
qu'à nouvel ordre : Pain blanc, 0 ir. 475 le 
kilogramme. 

LIT-ET-MIXE 

OBSEQUES. — Mardi ' matin ont eu lieu 
les obsèques de Mme Puyo, femme de notre 
dévoué dépositaire, decédée à Bordeaux aux 
suites d'une douloureuse opération. Une 
foule nombreuse accompagnait le cercueil, 
apportant à la famille son témoignage d'es-
time et de. sympathie. Nous y joignons nos 
très sincères condoléances. 

 , 

HA UTES-PY RENEES 
Ecoles normales 

Lès dossiers dés aspirants et aspirantes aux 
concours d'admission aux Ecoles normales 
d'Auch et de Târbes (section des Hautes-Py-
rénées) doive.t. parvenir à l'inspection aca-
démique avant le 5 mai, dernier délai. 
Bourses d'Enseignement primaire supérieur 

Les dossiers des aspirants et aspirantes aux 
examens des bourses d'enseignement primai-
re supérieur doivent parvenir à l'inspection 
académique avant le 5 mai, dernier délai. 

TARBES 
A L'ORDRE DE L'ARMEE. - : 1 canonnier 

J. Mortaas, de l'artillerie lourde, cité à l'or-
dre de l'armée, a été décoré de la croix te 
Saint-Georges de 2e classe par l'empereur ae 
Russie. 

M. Morlaas est aujourd'hui maréchal des 
logis. Agé de 4-8 ans, il a contracté un enga-
gement pour la durée des hostilités dans 
l'artillerie lourde. 

C'ETAIT PEU DE CHOSE. — Mardi matin, 
à huit heures, une forte détonation se pro-
duisait, à l'arsenal, ébranlant les maisons du 
quartier et jetant l'inquiétude. En ville, on 
allait jusqu'à dire qu'un taube avait fait sau-
ter l'atelier de constructions. 11 s'agissait 
simplement d'un obus qui avait éclate sans 
causer le moindre accident. 

Bureau central méf^c-ologique de Paris 
Situation générale du 4 Mai 

Des pluieô sont tombées en Algérie, sur le 
nord de l'Espagne, la Suisse et la France; on 
a recueilli 23a>m d'eau à Ouessant. 18"»» à 
Lorient, 12"»m au Mans et à Clerniont-Ferrand, 
llmra au mont Mounier. 4""n à Dunkerque et à 
Nice, .1mm ft Belfort et au Havre, 1mm a Perpi-

gnan, 1"»» à Paris. Des orages ont éclaté a 
Limoges. Bordeaux et Biarritz. 

La température se relève sur nos régions. 
Ce matin, le thermomètre marquait. —1° à Pé-
trograd. 4 à Bodo. (i ^ Fano et îi Dunkerque, 
11 à Belfort et à Clermont-Ferrand. 12 à Brest 
et à Nantes. H à Paris et à Madrid. 17 à Mar-
seille et a Alger, 19 à Biarritz, 20 à Bilbao. 
On notait 9 à Briançon et au Puy de Dûrne, S 
au fort de Servance, 2 au mont Mounier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 4 mai. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Un cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 33 à 35 fr. 25 les 100 kilos départ; blés de 
pays, 29 fr. les 50 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
50 a 50 fr. 25 les 100 kilos logés, sur quai ou 
gares Bordeaux; farines premières de cylin-
dres du Haut-Pays, 50 à 50 fr. 25 les 100 kilos 
logés, gares Bordeaux; farines de cylindres 
du Centre, 49 à 49 fr. 75 les 100 kilos logés, ga-
res Uordeaux. 

Issues. — On cote : »ou gros écaille, 1? a 
17 fr. 25 ies 100 kiios; son ordinaire, 15 à 15 
fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 20 50 à 21 fr. 
les 100 kilos ; repasse ordinaire, 16 50 à 16 fr. 
75 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux ; repas-
se Plata, 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin 
Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Mais roux flata disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux ; 
maïs bigarré d'Amérique, 26 fr. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux; maïs blanc des 
Landes, 18 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ; 
roux des Landes, 19 fr, 75 les 75 ktlos, logés, 
départ. 

Avoines.—On cote : Avoine grise d'hiver du 
Poitou, 33 à 33 fr. 25 les 100 kilos, gares Bor-
deaux ; livraison sur mai, 32 50 à 32 fr. 75 
les 100 kilos, gares Bordeaux; avoines grises 
d'Espagne, 32 fr: les 100 kilo?, gares ou quai 
Bordeaux. . 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 25 â 25 
fr., oo les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
té de 10,000 kilos comptant, gares ou quai 
Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en boîtes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 a 

6 kilos. 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, eu bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, eu bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s. - .oudent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 4. mai 1915. 

Cours relevés par le service de l'hr&pectlou 
des marenes, nai*es centrales de Bordeaux > 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, 250 à UfcO £r.; 2e qualité, 210 à 230 fr.; 
3e qualité, 170 â 180 fr. — Périgord ou basqu* 
ire qualité, 220 a 240 ir.; 2e qualité, 170 à 180 
tr.; 3e qualité, 180 à 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le liilo, 
1 fr. 70 à 1 fr. 90. 

Ciievreaux. — Deux-Sèvres, la picc.!. i à i fr.; 
Haute-vieune, 3 i 8 £r.; Périgord, 4 ù 10 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
6 fr.; Portugaises, 1 ir. 25 a 2 Cr. 50; moules, 
le colis, 8 i 11 fr.; palourdes, 5 à u fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, o a 7 fr. ; oranges, 
5 à 9 fr. ; poines diverses, les 100 kilos, 80 û 
100 fr. ; pommes diverses, 30 à T0 fr. 

Lapins. — Lapins petits, les 100 kilos, 130 à 
2'0 fr. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, la dou-
zaine, 1 fr. ôt) a a fr. ; asperges, la botte, 50 c. 
à 2 fr. 50; brocolis, le paquet, 60 à 75 c.; choux-
lleurs du pay<s, la douzaine, 2 à a fr.; choux 
pommés, i fr. cC à 4 tr.; oèlen, le paquet, 1 à 
2 fr. ; chicorée, la douzaine, l fr. à t tr. £5; 
cresson, fo à B c. ; carottes, le paquet, 20 c. â 
1 fr.; épinards, la douzaine, 40 a 70 c; laitues, 
50 c. à i fr. ; navets, 15 à dû c. ; oseille, 30 à 35 a ; 
petits pois, le kilo, 30 à 35 c. ; pommes de 
terre vieilles, les 100 kilos, 10 à 15 fr.; Algérie 
nouvelles, 50 à <>0 fr. 

Œufs - Midi et marques similaire», le mille, 
80 à 82 fr.; Nord . et marques similaires, le 
mille, 78 a 80 fr. 

Volailles. — canards, les 100 kiios. 2<iu à. :-80 
francs; dindes gros, les 100 kilos, &w â 23o fr ; 
pigeons fuyards, ies vingt, lô à 18 fr.; gras, 
les vingt, 28 â 32 fr.; moyens, les vingt, 2» à 
26 fi'.; pintades, les vingt, 60 à 85 fr.; poules 
et coqs, les 100 kilos, 21o à 220 fr. ; poulets, les 
100 kilos, 400 â 440 fr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le 
kilo, l fr. 75 à 2 fr.; moyennes, le kilo, 1 fr. 
20 à 1 fr. 30; petites, le kilo, 50 à CO e.; bar-
bues, le kilo, 2 fr. à 2 fr. 25; crevettes (Arca-
chon), 1 fr 50 à 2 fr. ; crevettes (santé). 3 à 4 fr. ; 
éperlaus ou trogues, la cent, 1 fr. 25 à 2 fr 
grondins gros, les six, 8 à 10 fr.; moyens, ies 
six, o h a ir.; petits, la douzaine. 1 à 2 fr.; ho-
mards, le kilo. 3 fr. 25 à 3 fr. 50; langoustes, 
le kilo, 5 fr. à 5 fr. 50: maquereaux, le cent, 
10 à. 30 fr.; merlans, la douzaine. 0 fr. 60 â 
I fr 20; merlus, le kilo, l fr. 10 à 1 fr. 25; mu-
lets moyens, le kilo, l fr. 50 à 2 fr. 25: raies 
le kilo, 50 à 60 c; rougets barbets, la douzai-
ne, 1 fr. 2o à 3 fr. 25; rousseaux, la douzaine, 
4 à 6 fr.; royans d'Arcachon, le cent, 3 à 4 fr,: 
sardines de Bayonne, le cent. 4 à t fr. ; soles 
grosses, le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr.; moyennes, le 
kilo. 2 fr. 50 à 3 fr.; petites, le kilo, 2Tr. * 2 fr. 
25; turbot, le kilo, 3 fr. k 3 fr. 50. 

Poissons d'eau douce. — Alosés, la pièce. 2 à 
» fr. ; gats, ia douzaine, 2 a 4 fr. ; gâtes, la. dou-
zaine, 4 à 6 fr. ; lamproies, la pièce. 2 à 4 rr • 
saumons frais, le kilo. 4 fr. h i fr. ». 

COURS DES VSAISiDES 
Relevés par le service" de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux. 
Bordeaux. 4 mai. 

i.œuis ou Vaclies 
1/4 derrière, b" Les 801" 

qualité....F.TlOâ 120 
1/4 devant.dite 95 105 
Esquinaut ou 

aloyau 135 150 
Vache bonne 

1" choix 90 !00 
2« cnoii » . >. 
«• Cllûix a n 
1S iPi*c«srnls.j«l«îb, 150 160 
g 'Er.'rs-dm easwrt 105 1 (S 

.Wooton.-i 
1" qualité 120' 180 
2« qualité lut 115 
3« qualité » » 
Fendu arritre-trala 130 140 
&araa «««nt-ltaln... ICO 110 

Vente moyenne. 

Veauv !*«50K« 

Extra F. 110a 115 
l" qualité ioo 103 
2= qualité...... 90 as 
3" qualité « » 
1/4 derrière..,. » » 
1/4 devant » » 
Gros.. « » 

Abat d'abat- Pièc-
toir complet 14àl6îr. 

Abat d'expédi-
tion complet 9il2tr. 

IVres (les 50 kilos 
1" qualité—t . :n a. 95 
•^•qualité ;u Î5 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojficiclle des Marchandises) . 

< Paris. 4. niai. 
Sucre blanc, 74 fr. 50; sucre raffiné, de 105 fr. 

ti 105. fr. ». 
Huile de colza, '<7 fr. 7V 

MARCHE DE TOULOUSE 

. Toulouse. 8 mai. 
Blés, — Marché soutenu. — Ventes du jour, -ton hectolitres. - -
Bladettf.'S et • blés tins supérieurs, de 29 fr. 

A 23 fr. M; bladettcs et blés, bonne iruaiité, de 
ÎÇ fr. 25 à 26 tr 50. 

Autres cours sans changement. 
Farines. — Marché soutenu. — Ventes du 

jour, 150 balles. ... 
Farines deuxièmes S. S.. 59 fr les 112 kit 500. 
A utres cours sans changement. 
Graines fourragères. — Cours sans change-

ment. 
fourrages: — Cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

' Londres. 3 mai. 
Cuivre. 4 Disponible, 75 liv. 10 sh.; à. terme. 

78 ljv; 
Etain. — Disponible, 162 liv. 10 sh.; à terme, 

1(>1 liv. ,J s h; 
Plomb. — Disponible. 20 UT. 15 sh.: Juillet. 

21 liv. 10 sh. 
Zinc — Disponible, 66 liv.; Glasgow, clos.. 
btock des cuivres visibles. 31,487 tonnes, soi't 

une augmentation ri» lonnss ««r la qtiro-

Revue de la. Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

EN FRANCE, 
Les nouvelles qui nous parviennent des 

centres de production du Sud-Ouest fran-
çais représentent la situation des chantiers 
résineux en activité comme pouvant %e chif-
frer, dans certaines régions, par environ 
40 % de celle habituelle; dans d'autres par-
ties des forêts landaises-girondines, le pour-
centage de la main-d'œuvre occupée au gem-
mage peut aller jusqu'à 60 %; on peut donc 
tabler, pour 1915. sur la moyenne de 50 % 
des récoltes normales. En d'autres termes, 
notre production nationale, qui se monte, 
bon an, mal au, de 20,000 à 33,000 tonnes 
d'essence de térébenthine, sera réduite, cet-
te année, à environ 11,000 tonnes, par suite 
du départ pour la guerre de la plus grande 
partie des genmyjurs valides; le travail de 
gemmag'e des forêts du Sud-Ouest est actuel-
lement fait par des femmes, des enfants, et 
par les hommes que n'ont pas encore atteint 
les obligations de la défense de notre pays. 
Les difficultés de transport en forêts (la plu-
part des chevaux, mides et mulets, ayant été 
réquisitionnés pour les besoins de l'armée) 
ue sont pas non plus étrangères â la réduc-
tion de la production française. Enfin, nous 
connaissons des fabricants qui, par manque 
de personnel, sont obligés de déplacer leurs 
ouvriers d'une usine vers l'autre pour pou-
voir utiliser les rares gemmes récoltées un 
peu partout, au hasard de la main-d'œuvre 
disponible. 

Les premières adjudications communales 
de gemme ne montrent pas la position » des 
résineux, en France, comme très brillante; 
Lit-et-Mixe vend son lot à Ir. 73 55 la grande 
barrique de 340 litres; Rion-des-Landes ad-
juge à fr. 74; Bordeaux affiche le cours de 
0,21 le litre, marchandise rendue aux usines 
de distillation. En 1913 et eu 1914, à cette épo-
que, les gemmes se vendaient, dans les com-
munes landaises, aux environs de fr. 95 la 
barrique de 340 litres; que nous sommes 
loin de ces prix I 

Si nous examinons attentivement la si-
tuation des prix de notre pays, par rapport 
à ceux de la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis d'Amérique, nous voyons clairement 
que nous nous trouvons en face de « tendan-
ces » spéciales aux conditions économiques 
de la France. En effet, d'habitude, Londres 
est le grand régulateur des prix français, et, 
par sa seule activité, il déplace à volonté le 
jeu des combinaisons de notre Sud-Ouest; 
il n'en est pas de même en l'an de guerre 
1915 : la France, par suite de ses difficultés 
de transports par voie de terre et par eau, 
est presque obligée de s'isoler dans ses des-
seins économiques, et — pour le comparti-
ment résineux qui nous occupe — nous la 
voyons ne plus èti'e aucunement influencée 
par ce qui se passe à Londres et à Savaii-
nah. Je n'en veux de meilleure preuve que 
dans les faits suiyants : Fin avril 1914, Lon-
dres cotait l'essence 32/, et le prix français 
était à ce même moment d'environ f r. 68, 
non logé; à l'heure présente, Londres cote 
sch. 37/, et le prix français (malgré l'aug-
mentation de 5/ en Angleterre) reste autour 
de Tr. 68 50 et 69. C'est assez dire le peu 
d'entrain dont fait preuve le marché fran-
çais, malgré l'assurance de la grande réduc-
tion de récolte de l'année en cours. 

En ce moment, les fabricants du Sud-
Ouest demandeut, en général, pour la téré-
benthine, fr. 70; quelques citernes n'ont 
pourtant été vendues ces derniers jours que 
fr. 68 50. Bordeaux cote le logé à fr. 80 et 81. 

Le commerce en gros traiterait les brais à 
fr. 17 50, et les nuances claires W W et au-
dessus à 23; mais la fabrique ne paraît pas 
pressée de vendre ce qui lui reste de « secs » 
â ces prix. 

A L'ETRANGER 
Les arrivages que uous avons annoncés 

ont fini par donner aux stocks térébenthi-
neux londoniens leur ampleur habituelle à 
l'époque; nous constations à Londres, a la 
date du 24 avril 1915, ia présence de 31,466 
fûts d'essence, contre 36,425 eu 1914; 30,912 
en 1913, et 21,303 en 1912. Les ventes anglaises 
continuent à être appréciables : depuis le 1er 
janvier 1915, 27,644 fûts de térébenthine sont 
sortis du seul port de Londres, contre 31,102 
en 1914; 29,394 en 1913, «t 28,123 en 1912, 

Les cours térébenthineux de Londres s'ins-
crivent, depuis huit jours, autour de sch. 
37/, tantôt faibles, tantôt un peu plus soute-
nus. A Liverpool, les prix sont meilleurs et 
plus soutenus à sch. 38/'. La résine noire or-
dinaire fait à Londres 12/6; la nuance G est 
à 13/6, et le grade W W cote 18/. 

A Savannali, ainsi que dans tous les autres 
ports résineux de la côte Atlantique améri-
caine, les réceptions d'essence et de résine 
sont peu importantes. Les nouvelles qui nous 
parviennent montrent la situation yaiikee 
sous un jour plus favorable : les industries 
consommatrices n'ont que de toutes petites 
réserves, et il faut s'attendre a des demandes 
pressantes lorsque les consommateurs se 
rendront compte que les prix n'ont plus 
de grandes chances de descendre. D'autre 
par;, les Américains escomptent déjà — 
sans doute un peu tôt 1 — la fin de la guerre 
comme devant être le prélude d'importantes 
demandes européennes; il est certain que, 
ce jour-là, il y aura quelques « réparations » 
à effectuer dans le nord de la France H en 
Belgique; mais... nos concurrents yankees 
vont un peu vite. 

Les cours de Savannah sont assez bons; 
ou y cote toujours la térébenthine autour de 
cents 45, Les résiqes sont mieux tenues : 
lo type commun F à dollars 3 55; les grades 
au-dessus sont encore sans intérêt. 
...On a calculé que les seules demandes qe 

csecs» de New-York ont dépassé, deoui- i« 
1er janvier, 430,000 barils; les ventes <m , 2 
point des Etats-Unis, sont considérable-
rien que pendant les deux premières " r - ̂  
?es ,d,^Ui eIles ont atteint 44,923 fûts eim 
tre 16,6;2 durant la même période de m 
Les spéculateurs de cette région tente, -'..ï. 
une «opération» sur les «secs», ou ï,,'■, 
cette résine sert-elle à la fabrication de n ' 
duits destinés à l'un des belligérants ? C'c«t. -
là le côté mystérieux de l'affaire... * 

"km. Bx. ; 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine. — disponible 
W d 1/2; mai-août. 37 sh. 4 d 1/2- sep''-" ' r ' > décembre, 37 sh. 6 d. ' ep- '' 't,:- * 

Résine. — Disponible, 127 sh. 9 d. 

Produits résineux 
MM. Dupouy et Coucliarnère, tabriètïnts ' 

à Bordeaux, préviennent leurs clients "une" ' 
malgré la guerre, ils continueront à réce-' 
voir les gemmes qu'on leur enverra tant a-
leur usine de la gare du Médoc qu'à fetstlS *• 
de la rue Belcier, aux conditions halv'tue'-
les, paiement comptant. ' ! 

mutât ou JUH» n HO»» OOUCÙUS» 

Nous sommes heureux d'informer les per- -
sonnes atteintes de hernies que le reconnu* '• 
spécialiste M, t. GLASER, boulevard Sébas. 
topol, 63, à Paris, s'est décidé, maigre le» • 
difficultés actuelles, à rétablir, dans la me-
sure du possible, ses voyages interrompus 
par suite de la mobilisation. 

Personne n'Ignore plus que ses appareil-, 
sent les seuls qui procurent un bien-êtr* -
absolu et immédiat, qu'ils peuvent se porter 
jour et nuit sans gêne et qu'ils font dispa-
raître les hernies. 

Nous engageons vivement ies personne* 
atteintes de nernies a venir essayer l'ap-
pareil de M. Glaser à . 
BORDEAUX, les 5 et ti mai hôtel de Nice. 
Cimont, 7 mai, hôtel Lasbast. 
laie-Jourdain, 8 mai, notel de France. 
Fumel, 11 mai. hôtel de la Poste. 
Agen. 12 ma:, hôte! du Petit. Saint-Jean °> 

Ambassadeu 
Moissac, 13 mai hôtel de Luxembourg. 
Lectoure, 14 mai, hôtel de France. 
Auch, 15 mai, -hôtel de France. 
Riscle, 16 mai. hôte) de France. • < 
Mirande, 17 mai. hôtel Beustes. 
Fleurance, 18 mai. hôtel de France. > 
Nérac, 19 mai hôtel de France 
Villeneuve-sur-Lot, 20 mai. bôtel Gâche. 
Condom, 21 mai hôtel du Lion-d'Or. 
Marmande, 22 mai. hôtel des Messageries 
Tonneins, 23 mai. hôtel de l'Europe. 
Eauze, 24 mai. hôtel Maupeu. 
Casteljaloux, 25 mai, hôtel Vassal. 

Brochure franco s -r demande. 

I û'EÂUXALLlMNDES^. 

RUBINATSSERR 
NATURELLE PJ^AJjVE. Propriété FRAliCAISÈ 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Transport à prix réduit des Ouvriers 
agricoles espagnol» 

En vue de faciliter les travaux de la campa 
gne, pour lesquels on fait appel en diverse; 
régions à des ouvriers espagnols, la Compa 
gnie d'Orléans a décidé d'accorder à ces dei 
niers, sur son réseau, une réduction, j.- '.n t 
sur les prix du tarif générai. 

Cette réduction n'est toutefois âCCurd • 
qu'autant que les dits ouvriers voyageron, 
ensemble, à l'aller et au reto;u\ par pitmp* 
de cinq au moins. -

La Compagnie du Midi donne les rtiêmc-s la 
cilités sur son réseau pour le voyage rlepui* 
la frontière, et tontes les demandes de réduc 
tlon doivent lui être adressées, 5-4, boulevard 
Haussmaun, à Paris, pour le parcours lot a) 
sur les deux réseaux du Midi et d'Orléans. 

", I^JL. m ■".■i.-...;t."_'..u..^ssa 
BOURSE DE BORDEAUX 

du 4 mai 191-, 
Au comptant : 3 % coro. tant nomma 

72 50; dito au porteur petite coupure, 72 50. -
Obligatiens de la Ville de Paris. 1892, 29i; 
dito ISo'J-MétropoUtain, 329. —. Crédit foncier 
de France, 720. — Obligations communales 1853, 
480. — Crédit lyonnais, 1,040. — Compagnie ai 
gérlennc-, 1,006. — Est, actions de 500 fr., su;.' -
Paris-Lyon-Méditerraaéc, actions de SQO tr-
1,109, — Midi, actions de 500 fr., 982; dilo obli-
gations 3 % anciennes. 381. — Nord, actions de 
500 fr.. 1,382. — Ouest, actions de 500 fr., 72S. ■— 
Sud de la France, obligations 3 %, 330. —■ Ae» 
geminc 188*, 500. — Chine 4 % cr 1895, Si 65. .. 
Egypte, dette unifié-;, 92 10. — Russie lSii? et 
1868, 86 50; dito 3 % 1891-91, 6-5 50. — Le Naphté, 
381. — IXio-Tinto. 1,610; dito c. de 5, 1,595. — 
Ville de Bordeaux 1881, 484. — Suez 5 %, 610. — 
Société minière de Kauguel, 360 .— Eclairage; 
électrique Bordeaux-Midi 5 % (6,001 à 11,5911, 
465. 

Je ne fume que 

DU 4 MAI 

FONDS D'ETATS 
3 0/0 72 70 
3 0/0 ■ amortis*.. — 
3 1/2 90 95 
Etat 4 0/0 426 75 
Toukin 2 1/2 .... 69 » 
Tunis 1892 ....... 355 1. 
Argentin 1898 .. — 

— 1909 457 50 
Chine 1013 420- » 
Egypte unifiée. 92 5" 

— 3 1/2 73 «0 
Espagne c. 960.. 86 » 
Italien 3 1/2 — 
Japon 1005 75 a 

— W ■■■■■■■■ — 
Maroc 1901- — 

— 1910 ,485 • 
Russe 1880 ' ' 79 90 
— consolidé ... 
—'1891-94 ......... 63 30 
— 18.16 62 t 
— fitOCC ' 91 45 
— 84 50 
— 1914 91 » 

Se'rbe 1895 et 00 
:--'tyô2 435 » 
Turc unifié 64 50 

Etasiissem" se Creuiï 
ACTIONS 

Eque de France 4515 » 
«que d'Algérie. 25M) » 
Bque de Paris. 860 » 
Oie Algérienne. 1001 » 
C. d'Escompte.. 730 » 
Créd. I-on ci ci'.. 725 » 
Créd. Lyonnais 1025 » 
Soc. Générale... — 
Banque françai-

se Rio-Plata.. 170 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est t 
J_yon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Uuesf ...'. '. 
Andalous 
Nord-Espagne 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ., 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons... 
Suez- .'. 
Suez civile........ 
Aciéries Marine 
Briansk ordin.. 
Briânsk priv.,.. 
Boléo 

. Creusot 
lia Isa 
Nu. pli le 
Mckel 
Penarroya 
t-'rovodnick 
Kio-Tinto 
Sels Gemmes.... 
sosnowicé .' 
Tréfiler. Havre. 
Thûiiisuii ......... 

455 » 
114 50 
459 » 
.102 » 

4380 » 
2965 » 
1675 » 
351 » 
348 » 
670 » 

1889 » 
6« » 
379 » 

1330 » 
415 ■> 

157U » 
250 » 
970 » 
213 » 
605 » 

CMieatioasirançaises 
VTiXES 

Paris 1865 
— 1871 , 
— 1875 
— 1*76 
— 1892 
— 1891/96 
— 149S f. 
— 18-J11 
— 1901 
— 1005 : 
— 2 3/4 1910.... 
— 3 % 1910 
— 1912 

025 » 
. 383 » 
. 498 » 
. 408 » 
. 292 50 
. 291 » 
. 315 » 
.. 31/ » 
; 334 » 
.315 » 
, 302 » 
....31s » 
. 221 1 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 3 1/2 1913 1. 
— 1909 
— 4 0/0 1913 ... 

UUbtII.Nb IJli 
Est 3 0/0 
— nouvelle .... 
— 2 1/2 

P.-L.-.M. 1 0/0 ... 
Fusion ancien.. 

— nouvelle .... 
Lyon 2 1/2 
Midi 3 0/0 

— nouvelle .... 
— 2 1/2 

Nord. 4 0/0 
— 3 0/0 
— nouvelle .... 
•- 2 1/2 

Orléans 4 0/0 ... 
— 3 0/0 
— 188! 
— 2 1/2 : 

Ouest 3 0/0 
— nouvelle .... 
— 2 1/2 -

Oblimi. ^-ii-anaere» 
Lomb. 3 0/0 a... 183 50 
NordrEspag Ire 350 » 

369 » 
414 » 
435 » 
220 » 
415 » 

1- t>tt 
3,9 50 
367 50 
337 » 

364 1 
360 » 
334 » 
383 » 
375 » 

433 » 
368 » 
3112 50 

433 » 
393 50 
370 0 
33IÏ » 
338 » 
387 50 

Nord-Don. i 1/8 436 » 
Volga-B. 4 1/2... 4ï8 » 

OiitHiations u. , •„ s 
Chantiers de la 

Loire 4 % 
' Omnibus- 4 %... 39s > 
Thomson 4 %... 106 » 

i i ransatl. 3 %... _ 

EN BANQUE 

— 2e 
iiarai 

— 3e 

ire 
315 
350 

322 
Riazan-O. 4 0/0. 361 » 

i Dniéprovienue . 
' Monaco 
[ Monaco 6e 
; Cûkitnbia t Pé-

troles de) 
1 WyùifiîBg ord„ 
i Chino Copper... 
! Crown Mines.... 

Ue Beers ordin. 
De Beers préf... 
East Rand 
HorsesLioo ..' 
Goidfieids 
Lena 
Modderfontein . 
Randmines 
Ha y Consolid... 

' Shansi 
i SpassKy Copper 

Utah Copper.... 
i Hartmann 

Lianosott* 
! Maltzot 
Malacca 
Platine .'. 
Toula 

«00 1 
1150 

30 
256 
118 
3IÎ1 
;VH) 

40 

120 
L'5 
120 

20 
. lis 
315 

55(1 
113 
4S8-

1210 

.. 1085 » 

.. 972 » 
,. 13S1 » 
.. 1135 » 
S 726 » 
:: 267 » 
. 360 » 

.. M3 » 

CKKIHT lONCJKit 
Communal. !S79 415 » 
— I88'J 47» » 
— 1891 325 > 
— 1892 2(U • 
— 1899 359 » 

1906 411 50 
1912 libérée, nul » 

Foncières 1879.. 
— 1883 

1 — 1885 

492 
453 
360 

COURS DES IpHAMat*» 
Londres. 25 46 à 25 56; New-York, 5 29 1,2 t 

5 31 1/2; Suisse, 99 à 101; Italie, 90 1/2 à 92 1/2; 
Hollande. 2 09 h 2 11 ; Espagne, S 19 à 5 29; Hou 
Me. ? 19 a ? 29: Sc,in<Hna*!e. 1 36 S '. Ci . . 

Marché ferme. Hausse des Rentes françaises 
Fonds russes Irréguliers.' Recul du Rio-Tin'0 
En banque! baisse des cuprifères américain" 

Choque paquet est 
vendu avec une SAVON-
NETTE extra-fine d'une 
valeur de dix centimes, 
offer-to à titre grccleu/;. 

44. îlrae Vlial.Carlos, BORDEAUX 

, B'ilîiî\IE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERTVR'È'RÈS" 

Exploitation des Fonds de Commerce de !'AV0NNEK1E~ 
de la STÉAPJNERIE et SAVONSERIE de BORDEAUX 

POISSON, CAZALIS 4 CiJ - BERGBIH, DE LCZE & G;' Réaiis 
■lu DETAIL dans toutes les bonnes ÉV1CE1UES 

R ff terrain relié vole ferrée. 
.R.'.f» S'adr.bvdTalence,82.Facil. 

CHARBON OE lÛsS 
,5uis acheteur, faire olïres rue 
sainte - Elisabeth, 27. Bordeaux. 

Les patrons sont priés 
de taire connaître A lu 

ISouisû belyc du travail. 4. place 
Frêdénc-Sauvage, a Sie-Adresse 
(Seine-Intérieure), les vacances 
ci'empiois survenues dans le per-
eonnel ae leur» établissements. 

name u monde c. âge, tr. dist., 
„„%,u* °- »££ lot- sKuat. ou mutile guerre. Ecr. Prévôt,5, bar 

" jnal. 114. Pans, et non P. B., 

PfiKU 'ouer appartement ou » vuil propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi. 
Usez la treullle d'Annonce?» 
en vente dans tous les kiosques. 

Automobiles et'chars" j Huiles et Graisses pt graissage, 
l'adiras, U, place Bourgogne, Bx. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sa.inte~Vath.enne, 102 

VENTE 
de 

20 Ghevaiu. reformes 
Le mercredi 12 mai 1915, a neuf 

heures et demie, sur le terre-
plein du quai de la Monnaie, à 
lîordoaux. U sera procédé par le 
receveur des Domaines, a la 
veine au.v enchères publiques 
de . 

1° J C1IUVAUX et 5 JUMENTS 
provenant du 18» escadron du 
train des équipages militaires, 
réquisitionnés par la guerre, et 
portant les numéros matricules: 
47.317. 3,858, 2,81i:, 4,797, 66,733, 13,702, 
0,467. 46,246, 22,469, X130. 

3> 8 CHEVAUX et 2 JUMENTS 
provenant du dépôt de remonte 
du Méngnac. 

Aucun licou ne sera fourni ni 
prêté pour conduire les animaux 
vendus. 

La vente aura lieu sans aucune 
garantie pour les vices rédhibi-
tolres énuméré:; dans l'article 2 
de la loi du 23 février 1905. 

CONDITIONS PARTICULIERES 
— Par décision du 30 novembre 
1911. M. le ministre dos finances 
ayant décidé, d'accord avec son 
collègue do la guerre, de réser-
ver lors des ventes de chevaux 
réformés une certaine préféren-
ce aux agriculteurs et aux éle-
veurs, et de n'admettre les en-
chères des marchands spéciaux 
que pour les sujets qui n'au-
raient pas été réclamés par l'a-
griculture, 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiai)t qu'il 
ne fait pas. de façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement besoin de'chevaux 
pour les travaux de culture eu 
pour l'élevage. — Seuls, les ani-
maux non réclamés par les agri-
culteurs on éleveurs pourront 
Mre vendus aux marchands do 
chevaux. 

Prix payable comptant, 5 % en 
sus pour frais. 

Le Receveur des Domaines, 
BONN AL. 

200,000 Fr, Bénéfice en 5 Ans 
à 2 d» .-ifl'r» sans précédant et de 
h>= honorabilité. 28,000 fr. capital 
suffit. Direction. Occupât.. 4 \v» 
par jour. Ecr. R. M. 9, bur. jnal. 

Usina LATAST13 
Teinturerie. 3, rue t,e8ciîi-e, Bx 

bonnes marques ré-
centes demi«e». Faire 

offres permis |1. 3,965, bur. jnal. 

P'UPI, en main a vdre. Ponotte 
' très sage., bien harnachée, voi-
ture caoutchoutée, 2 places; con-
viendrait' pour dame. 136, rue 
Belleville. Bordeaux. 

GROS INDUSTRIEL 
Fournisseur do l'Etat 

offre à M. libre, capable, p* tenir 
caisse, surv. Durs et personnel, 

Situation 18,000 Fr. par An 
dont 12,000 fr. minimum assuré 
par contrat. Apport 60,000', partie 
compf si garanties. H. V. 17, jal. 

EUftUrrC bouli Tondu à r* 
Toulouse, dem<H° rente viagère. 
Ecr. carte électr 1323, bur. jnal. 

ANMIé r- afn- let- hijuste, pas nnUllE ce croyez. Tante vous 
estime. Ai fait lmpos.,ene.espoir. 

A vendre jolie propriété, beaux 
ombrages, tram devant la 

porte. Bon air. Facilité de paie-
ment. O. P., bureau du journal. 

Demande magasin qui prendrait 
kapok pr vente détail à la com-

mission. Ecr. C. D. V. 8, bur. jal. 

G HERCIIE bonne à t' faire, tr. 
sér. réf., bons gages. Se prés. 

10, chemin Latesta, Caudéran. 

Icbetcur sérieux. Echoppe ou 
% maison rapport. B. Z. 3. jnal. 

1e suis acheteur épicerie de 1,000 
à 2,000 fr. Ecr. P. M., journal. 

ExTcolleut moteur complet, état 
neuf, pour srabare ou canot à 

vendre. 45. rue de la Pépinière. 

A 
vendre baladeuse à 4 barriq., 
état neuf, r. de Béziers, 13, Bx. 

»0,0«0 fr. à prêt, t" hypoth. R. d. 
- Kg!, pressé. Ecr. K. l, bur. jal. 

Je désire acheter comptant pro-
priété rapport et agrément 

près ligne Béychao ou Cumarsac. 
Ecrire il. W. 53. bur. du Journal. 

UN MILLION 
à gagner av. 
100,000 fr. Ali" 

uiliq., très sérieux, X. V. 4, jnal. 

Gbien épa(jueul blanc taché mar-
ron, collier sans nom. réfugié 

chez M. Diez lo 1er mai, rue Leu-
pold, 17. L'y réclamer. 

jour cause de départ on se défe-
rait chien lahrl. Adr. bur. jal. 

MALADES ABANDONNÉS ! 
DematHieïguérison à L'Abbé- Mazo!, 

;M>, rue Agathoise, Toulouse. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANUite, io. place Puy-Paulin. 

LA PHOTOGRAPKlË 
MariîTully.lS.r. St-Ferréol. aMar-i MllU.d*ÙLD°<ouTrt*rPhotûffraDl>*. 

Le meilleur — L5 1/2 kilo. S'S5 — Le moins cher 
VERITABLE CHICORÉE OU WORD 

Garantie pure el sans mélange Le 1/2 kilo 11 1 O 
Conserves, Légumes secs. Savons, ets.,ete. prix spéciaux pourvënto en gros 

G. Iffèlo et C", 60. rue de Provence, Paris. TéL cent. 62-64. 

V OVS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC X.\ MEP.VEI1JI.ECSE 

Tisane RAOUL NATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS BTVAI.ES, 

agit avec rapidité sur 

Toute les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouOement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
aux personnes délitâtes des bronchea 
OIO, la PLUIE, le BROUILLARD. 

IneHaponsahlo 
qui craisnent le 

SUPÉRIEURE comme ellet aux huiles 
de foie de morce les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL M A TET " 
Joint à ses qualités exceptionnelles un BOUT EXQUIS. 

Si -répare m infu-lo-. Kit à Veau, «if ,«tore mieux au lait. 
% Fr. so la Mte CIIBI tons ies Pharmaciens. — ?ar posta : xh.rzis 

DooSt: Raouî MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

AM demande de suite un ven-
Ulîdeur confection pour hom-
mes et enfants. Libotte, 9. rue 
des Merciers, La Rochelle. 

îapital à placer s' hypothèques 
I ou bonnes garant. A. D. 17, ja.. 

irosse quantité toile anglaise 
ï d'emballage à v„ 12, T. lauré. 

I ANDAULET demandé, 1 
.4 4 cyl.. honna marque. 

10 HP, 
, cyl., bonne marque, cons-

truction récente. Goyens, Arca-
chon. Sainl-Ferrliniin.l. 

0 
épart, pressé, matériel merce-
rie à vdre, 207, rue Judaïque. 

A 
V. R 

VENDRE camionnage plein 
rapport. Bonne clientèle, fecr. 

~ 6 bureau du journal. 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confianre. 

Mm, perbal, 07, r. Porte-Dijeaux. 

Dame ve¥ve demande place ven-
deuse pour magasin ou petite 
gérance. Références. M™« Céles-

t 1lrig_ \ rno Vnurtnoliïï 

VENTE JUDICIAIRE 
(pur autorité do justk-e;. 

Jujjement du 5 octobre 1911, par 
le ministère de 

Mc A. SARINGOU 
seur-à Bords, 70, c™ de T.ourny. 

Le jeudi 6 mai 1915, à 10 heures 
du matin, dans une maison sise 
à Bordeaux. 50, allées de Tourny, 
premier étage. 

Il sera vendu : 
Beau mobilier de bureau, com-

posé de : Tables Louis XIII et 
Henri II, fauteuils de bureau, 
cartonniers Louis XIII et autre, 
meubles de salon, velours frap-
pés et aunes, tentures, biblio-
thèques, téléphone, etc. 

Au comptant, 5 %. 

fétiè r£i fcbityitt ce Justice 
(Ordonnance du 24 avril 18.15,) 

Le jeudi 6 mai 1915, à 2 heures, 
Hûtel des Ventes, rue Voliaire, 7, 
Bordeaux, il sera vendu aux en-
chères publiques un mobilier de 
bureau comprenant ; 3 machi-
nes à écrire itemington, bureau' 
américain, autres bureaux, ar-
moire à glace, coffre - fort de I-T-
chet, radiateurs h gaz, tables 
sièges et divers autres objets. 

Au comptant. 5 % en sus 

M° FOURÉTIER 

APPEL "'OFFRES 
Le Sous-Intendant militaire 

?,uaV?f, dil Ma£asln général de 
l'Habillement et du Campement 
8,, quai de Queyries, recevra 
jusquau 15 mai 1915 des offres 
pour la fourniture de collections 
deftets de grand équipement en 
cuir fauve (bretelles de fusil) et 
de suspension, courroies do bi-
don, cartouchières, liavresacs, 
ceinturons et porte-fourreau de 
sabre, baïonnette d'infanterie. 

Les échantillons des objets of-
ferts devront être présentés a 
la sous-Intendance, en double 
e; munis d'étiquettes parlant 
exclusivement référence par 
marques ou chiffres aux lettres 
a offres. 

I ABOUCHÊDR, ù ESeonac, vend 
^» avoine, orge, son, repasse, 
larine supérieure, chevaux, voi-
tures, bols, sacs vides, gros'étouf-
foir cuivre, etc. 

'HflTFI T°yageurs demande 
siw s UL femmes chambre sé-
rieuses et veilleur nuit, n! nour-
ris ni logés, se présenter Camia-
de, 53. c" Intendance. S h 9 h. 

Bame seule denv. per.s. et cham-
" bre d» famille honor. C. C. jal; 

Amidonnière pour confiserie 
de m*'» 40, rue des Mérnitss 

Personne sérieuse demande em-
ploi surveill', pointeur ou en-

caisseur av. garant . parl« et éoc. 
A* v> u o.-vl c.,. c. 7» An- Wavat 

VIN EXTRA 
QO'lh'ïl.r.Peyronhet rj*)' 1 u £t KL. t!NlCaLE"S00ÏSlLB «Ci i». 

VINS ÔLANCS «mïuw». 

&Oii!;, porl,lût,rCi;ie, 

!.. .Jt-iitl. 

tout compris, contre 
remh>. Ecaant. 0:r,<>. 

ire, >:;»rbf,iiEie. 

Amerips ou Sud 
Maison de vins et liqueurs ou 
autre (alim., tissus, art. luxe, 
etc.. etc.). désirant se créer nouv. 
débouchés, est. priée d'écrire sous 
L. L. 23, bureau du Journal. 

nu DEMANDE pour bureau em-
Uîl ployé Ki-17 ans, jolie écri-
ture, références exigées. Ecrire 
E. 72, Agence Havaa, 

Dem. Jne homme dans sa famille 
p. bain. Réf. 45. r. Vital-Caries. 

ftjË&IArJnE COBlinU épicier, 
U f. 8îsr»n Ub garç.oh courses 
272, rue Sainte-Catherine, Bordr. 

Tours de Cou, Eioas el Etnles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours û'Alsace-LorraJne, 121 

n A npn|| 14 ans, est demandé 
«r\ïî*jUÎI courî d'Alsace, 87. 

ON dem. bonne à t' faire. S'adr. 
de 9 à 11, r.Mandron, 233. Réf. 

Réfugié demande place. S'adres-
ser rue de la Villa.. 2. Saint-Au-
gustin, Bordeaux. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS '"X LEÇONS" 

ti — Rut JuàaSqum — Mi 
CORDEAU! 

îEBSSSBBBtS 

JE HE FUME QUE LE NIL 

soir, BCDIàH samedi . rCilUU la Comédie ou 
place de 

- ou Inten-
dance, broche or. pièce L. XVI 
Rapporter 18, r. du Temple. Réc! 

.dimanche 2 mai un 
bracelet at'gent genre 

ancien. Rapporter 172, boulevard 
de Caudéran, Récompense. 

m. CHANVRSL F
KEFL

^ 
marchands de chevaux, rece-
vront le 6 courant un nouveau 
convoi de chevaux a doux bns. 

I Rua T.a.-j-ic<ï. S7. Tînrri oo 11 -

iHARRETIEIt demandé. S'adr. 
» 1. rue Dom-Devienne. 

[ dem. maréchal-forgeron P' 
i entret. propr«.Ecr.B.C.25.jal. 

Liuflère, 18 an:.-, demande place 
vendeuse ou autre. Ecrire M"» 
nuhivins &fi Pli» fia Ij>n/li»»* 

nu DEMANDE ouvriers fabri-
Wi cants de caisses, 102, b ' 
Jules-Simon. BordeaUx-Basiids. 

J VIGUIER, carrossier. Bords, 
, demande bons tôliers. 

Jeune labri disparu le 26 avril 


